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HEARST, le jeudi 13 mars 2025  

À tous les Irlandais d’origine de la 
région, dont la famille de notre 
directeur général, Steve Mc Innis, 
bonne journée !

 17  mars

ÀÀ  LLIIRREE  EENN  PPAAGGEE  33  ::

HYDRO ONE S’EXCUSE

NOUS AVONS DÉMÉNAGÉ.
Visitez-nous à notre nouvelle adresse :
1020, rue Front, Hearst, ON  |  705-362-8898

CAHIER SPÉCIAL  
SAINT-PATRICK  

PAGE 18



2   LENORD.CA   |   JEUDI 13 MARS 2025

Simon Forgues observe le milieu 
de la radio communautaire dans 
les francophonies canadiennes 
depuis plus de 30  ans. Pour lui, 
cela ne fait pas de doute : lorsque 
les mesures sanitaires sont venues 
transformer la vie sociale de la   
population canadienne, « les bingos 
à la radio ont connu un immense 
boum », remarque ce conseiller en 
stratégie et communication à    
l’Alliance des radios communau-
taires du Canada depuis 2007. 
Certaines personnes cherchaient à 
se divertir, d’autres à joindre l’utile 
à l’agréable en remportant des lots 
intéressants. Le bingo radio a été 
une activité sociale essentielle   
pendant la COVID-19 et est resté 
une tradition bien ancrée dans       
de nombreuses collectivités, même 
si le niveau de fréquentation est    
parfois revenu aux niveaux d’avant 
la pandémie. 

« Une institution » 
Le phénomène a été observé à 
Hearst, dans le Nord de l’Ontario, 
où le bingo se joue hebdomadaire-
ment depuis 1995. Au plus fort de 

la pandémie, les recettes provenant 
du bingo ont grimpé de 30 à 35 %, 
ce qui peut représenter 250 joueurs 
de plus par semaine, dans cette   
petite ville où le bingo est devenu 
une tradition. 
Dans plusieurs communautés de 
l’Ontario et de l’Atlantique, le  mo-
dèle du bingo à la radio est  connu 
et éprouvé. Hearst, Kapuskasing, 
l’Est ontarien, Pokemouche au 
Nouveau-Brunswick et Clare en 
Nouvelle-Écosse y jouent abon-
damment. « C’est le genre de place 
où le monde se fait des réunions 
pour jouer au bingo ensemble »,  
illustre Simon Forgues. 
Nicholas Monette, originaire de 
l’Est ontarien et directeur des 
opérations chez Unique FM, à     
Ottawa, acquiesce  : «  C’est une     
institution, pratiquement. » 
À Hearst, le taux de participation et 
les recettes sont revenus à leurs 
niveaux prépandémiques, mais le 
bingo a sauvé les emplois du per-
sonnel des Médias de l’épinette 
noire, estime son directeur général, 
Steve Mc Innis. Les publicités   

gouvernementales et le bingo ont 
permis de garder l’organisme à 
flot, soutient-il. 
Aujourd’hui, environ 850 cartes se 
vendent par semaine (1200 lorsque 
les lots sont plus élevés). Le bingo 
représente environ le tiers des 
revenus de l’organisme, soit entre 
250 000 et 300 000 $ par année. 
Nicholas Monette y voit un 
phénomène social  : «  Je ne sais 
pas, peut-être que le bingo vient 
jouer un certain rôle communau-
taire. Ça devient une façon d’aller 
rencontrer tout le monde une fois 
par semaine », même si c’est par 
les ondes. 

Une source de  
revenu « essentiel » 

Devant  un tel  succès  et               
l’engouement décuplé en temps 
de pandémie, d’autres radios ont 
aussi voulu tenter l’expérience du 
bingo, comme Nord-Ouest FM à 
Falher, dans le nord de l’Alberta, 
et Unique FM. 
«  J’ai l’impression que la radio, 
notre radio en tout cas, cherchait à 
“ ride the wave ” », commente la 
directrice générale de la radio        
ottavienne, Natalie Aloessode-
Bernardin. 
Unique FM a cependant coupé court 
à l’aventure en septembre  2024.  
Cette radio urbaine a eu du mal       
à s’imposer dans un marché où  
l’offre culturelle et récréative 
abonde. Même si elle a réussi à 
présenter un bingo qui n’était plus 
déficitaire, les recettes ne justi-     
fiaient pas l’énergie qu’il fallait y 
mettre,  indique la directrice. 
L’équipe de direction lance         
l’hypothèse suivante : les chan-  
gements démographiques ont    
peut-être été un frein au bingo    
de la radio. Natalie Aloessode-
Bernardin a constaté que, pour ses 
amis et amies du Bénin et du Mali, 
ce jeu leur était complètement    
inconnu. 
«  Nous, on joue au bingo à la 
maternelle. C’est comme si ça      
faisait partie de nos mœurs        
canadiennes-françaises. Mais eux, 
ils ont zéro cette référence-là. »  
À Falher, le bingo en est aujourd’hui 
à sa deuxième année d’existence.   
Il s’agit de l’un des deux orga-
nisés dans la province, l’autre 
étant animé par une radio        
communautaire autochtone. 
En janvier, Nord-Ouest FM a   
vendu environ 300 cartes,  appor-
tant des revenus autonomes        
essentiels, estime l’adjointe ad-
ministrative de la radio, Marianne 
L. Houle. Les subventions n’étant 

jamais garanties, « la radio bingo, 
c’est notre propre argent  », 
souligne-t-elle. 
À Hearst, grâce à la diffusion en 
ligne et l’accès à Internet haute 
vitesse, CINN FM vend maintenant 
des cartes de bingo à Hornepayne 
et à Greenstone, des communautés 
situées à 125 et à 250 km du studio. 
Avec peu de promotion, les ventes 
ont déjà augmenté de 10 %. 
 

Le défi Meta 
 

Néanmoins, la communauté, 
même fidèle, est plus difficile à    
engager depuis aout 2023, rappelle 
Simon Forgues. L’entreprise amé-
ricaine Meta, en bloquant l’accès 
aux contenus des médias canadiens 
sur Facebook et Instagram, a sabré 
le plus grand canal de promotion 
des radios. 
Celles-ci ont dû repenser leurs 
stratégies de communication et faire 
preuve de créativité pour rejoindre 
les gens, leur page Facebook comp-
tant souvent des milliers d’abonnés 
et d’abonnées « gagnés tranquille-
ment au fil des années », témoigne 
le conseiller. « Ç’a frappé fort pour 
plusieurs radios », se souvient-il. 
Certaines radios ont créé une    
nouvelle page, identifiée autre-
ment et qui n’est pas bloquée, 
utilisent des pages communau-
taires, les pages des membres de 
leur   personnel ou de leurs béné-
voles, mais «  c’est sûr que ça     
demande beaucoup d’effort de se 
reconstruire un noyau de fidèles 
abonnés avec une nouvelle page 
Facebook ». 
 

« De nouveaux joueurs à 
toutes les semaines » 

En Alberta, l’équipe de Nord-Ouest 
FM demeure optimiste et patiente : 
la croissance est lente, mais con-
stante. Marianne Houle souhaite 
d’ailleurs élargir la zone où il est 
possible de se procurer des cartes 
de bingo, un défi compte tenu de 
l’immensité du territoire couvert 
par la radio. « Mais c’est pas mal 
populaire. Le mot se passe. On a 
toujours de nouveaux joueurs 
toutes les semaines. » 
En majorité, les personnes qui 
jouent ont moins de 40  ans et 
jouent avec leurs parents ou leurs 
grands-parents. C’est aussi le cas 
à Hearst, où des groupes de    
personnes ainées se rassemblent 
pour jouer ensemble. « C’est rare 
qu’il y ait un qui joue tout seul », 
ajoute Marianne L. Houle. 

Les bingos radio connaissaient déjà un franc succès avant l’arrivée des 
restrictions liées à la pandémie de COVID-19. L’activité, qui se pratique 
à la maison, a permis à bien des gens de rompre l’isolement, une fois 
par semaine, et parfois même de remporter de l’argent. Mais cet           
engouement a-t-il perduré ?

Par Andréanne Joly – Francopresse 

Partout au pays, le bingo permet de recueillir des fonds pour différentes causes. 
Quelques radios communautaires en dépendent.  Photo : Pierre Ouellette

Cinq ans après la COVID-19, le bingo radio n’a pas 
dit son dernier numéro

  CHEZ NOUS
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Venue tout droit de Toronto, 
madame French trouvait très      
important de venir discuter en  
personne des évènements qui ont 
mené à un état d’urgence à Hearst 
il y a un peu moins de deux mois. 
« Il y a plusieurs choses que nous 
aurions pu faire mieux, entre 
autres une meilleure communica-
tion de notre part et nous sommes 
résolu à faire mieux. C’était une 
longue panne pendant une journée 
froide et ce n’est pas le genre de 

service qu’Hydro One désire      
donner aux communautés, du nord 
en particulier », exprime-t-elle.  
La vice-présidente directrice qui 
parlait au nom de la compagnie  
explique que ce jour-là, il s’agissait 
d’une panne complexe et que 
lorsque les heures estimées pour   
le retour du courant étaient 
partagées, l’équipe d’Hydro One 
avait sous-estimé la complexité    
de la tâche. «  Il y a eu d’autres 
problèmes qui se sont enchainés, et 
au lieu de porter notre attention 
sur la communication avec vous 
pour s’assurer que vous êtes pré-
parés pour cela, nous avons mis 
toute notre attention sur le retour 
du courant. Avec du recul, nous 
nous sommes rendu compte de 
notre erreur et c’est pour cela que 
Ted et moi sommes ici. Première-
ment pour s’excuser, nous sommes 
ici pour nous réconcilier et améliorer 
notre communication également. » 
Mme French était accompagnée de 
Ted Lyberogiannis, le directeur de 
la fiabilité du système et de la ges-
tion des urgences d’Hydro One, car 
c’était important pour elle qu’il soit 
à ses côtés pour annoncer la tenue 
d’un évènement de préparation en 
cas de panne dans les prochains 
mois à Kapuskasing. « Nous vou-
lons rassembler les communautés, 
ainsi que notre équipe de gestion 

des urgences, les policiers et les 
services d’incendies afin de dis-
cuter de vos besoins par rapport à 
nous et comment nous pouvons 
nous améliorer », explique-t-elle.  
Depuis le 20 janvier, la région de 
Hearst a subi d’autres pannes de 
courant. Même si elles étaient de 
courte durée, elles ont été isolées et 
étudiées par l’équipe d’Hydro One. 
« Je suis fière de vous annoncer 
que nous avons fait un investisse-
ment dans votre région d’à peu 
près un million de dollars il y a 
quelques mois et malgré le fait que 
ça n’a pas aidé lors de la panne de 
janvier, la modernisation de nos 
systèmes a fait une différence dans 
les pannes du mois de février. » 
Selon Mme  French, avec cet           
investissement majeur, les rési-
dents de Hearst et les alentours 
verront une amélioration de la 
restauration d’une panne et       
dans les communications. « Nous 
sommes toujours ouverts à vos    
retours d’information. » 
Le maire Roger Sigouin souligne 
que depuis les évènements du 
20  janvier, lorsqu’une panne est 
survenue, le personnel municipal a 
reçu une communication directe de 
la part d’Hydro One. Toutefois, il 
dénonce le fait qu’une seule équipe 
ait été déplacée, en plus du manque 
de transparence sur l’heure véri-
table du retour du courant et de la 
lenteur des communications ce 
jour-là. « Je me mets à votre place 
et à des températures ressenties de 
-51  degrés Celsius, il me semble 
que j’aurais déployé trois équipes 

et non une seule, pour être certain 
de trouver le problème le plus rapi-
dement possible », dit le maire.  
Teri French rétorque qu’elle est 
consciente que cela était inac-  
ceptable ; elle indique qu’il y avait 
plusieurs équipes dans la région, 
mais que la complexité de la panne 
a rendu la réparation plus longue 
que prévu. « Il y avait un problème 
avec les lignes et à la station égale-
ment, il y avait des équipes qui    
patrouillaient et réparaient d’autres 
choses en parallèle, peut-être que 
vous n’avez vu qu’une seule équipe 
qui travaillait sur la ligne, mais     
en fait, il y en avait plusieurs qui 
faisaient différents travaux pour    
la restauration », avoue-t-elle.  
Elle souligne que des équipes de 
Timmins, Kapuskasing et Thunder 
Bay ont été dépêchées à Hearst ce 
jour-là, mais M. Sigouin lui a fait la 
remarque qu’il y a une distance 
considérable entre les villes et 
qu’en cas de crise, chaque minute 
compte. « Notre gros enjeu a été    
le temps estimé de restauration 
donnée par l’équipe. Nous croyions 
avoir trouvé le problème et ce     
n’était pas le cas, ce n’est pas une 
bonne excuse quand même ! Nous 
ne vous avons pas donné la chance 
de vous préparer adéquatement à 
une panne prolongée et de vous 
permettre de mettre sur pied un 
point de rassemblement pour la 
communauté. Et c’est ça la vraie 
leçon que j’ai apprise suite à cette 
panne », confie Mme French.  
Le conseiller Joël Lauzon a pris la 
parole pour citer la vice-présidente 
d’Hydro One. « Lorsque vous dites 
que l’attention était portée sur la 
réparation de la panne et non sur 
la communication, c’est un men-
songe. Les travailleurs sur le terrain 
ne sont pas ceux responsables des 
communications ! Tout le monde 
devrait avoir des gens pour com-
muniquer lors de moments comme 
ceux-là et vous n’en aviez pas !     
Je suis désolé, mais ce n’était pas   
à ceux qui travaillaient à réparer    
la panne de communiquer avec 
nous et vous ne pourrez pas me 
convaincre d’autrement. » 
Le maire Sigouin a demandé à Teri 
French et son équipe d’organiser 
une rencontre également avec le 
directeur de la Corporation de    
distribution électrique de Hearst, 
Jessy Richard, afin de discuter     
de collaboration entre les deux 
équipes.

Hydro One s’excuse publiquement à la Ville de Hearst
La panne de courant majeure en période de froid extrême qui a 
frappé la région de Hearst le 20 janvier dernier avait choqué les élus 
municipaux qui trouvaient qu’Hydro One n’avait pas communiqué 
adéquatement ce jour-là. 

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord 

La vice-présidente directrice d’Hydro 
One Networks, Teri French, était 
présente lors de la réunion du   
conseil municipal de mardi pour 
s’excuser et s’expliquer.  
Photo de courtoisie

Dans la documentation partagée 
aux élus municipaux, M. Léonard 
avait surligné les emplacements 
critiques et qui doivent être 
changés ou réparés en priorité. Il 
s’agit de la conduite de distribution 
d’eau en fonte de la rue Alexandra, 
de la 3e Rue à la 12e Rue ; la 12e Rue 
elle-même ; et de la rue Edward 
entre la 12e  Rue et la 15e  Rue. 
Dépendamment de l’endroit,        
ces conduites d’eau datent des     

années 1950 à 1970. Il y a aussi les 
conduites galvanisées de la 5e Rue 
entre la rue George et la rue Front 
qui sont en état critique.  
Les estimations de M.  Léonard 
comprennent le remplacement des 
conduites, les couts reliés à la 
restauration de l’asphalte des       
entrées de cours, bordures et     
trottoirs, ainsi que le remplace-
ment des services sanitaires qui, 
logiquement, devrait être fait au  

même moment.  
Le nombre de mètres de conduites 
en état critique est de 4 934 et le 
cout estimé de remplacement est 
de 2750 $/m, donc 13 568 500 $.  
Il y a également des conduites en 
argile qui sont dans un état cri-
tique, soit celle qui va de la 9e Rue 
à chez GreenFirst et la conduite 
abandonnée de la 11e Rue entre les 
rues Prince et Edward (où est situé 
le terrain de soccer). Il s’agit de 
583 m à 2200 $/m pour un total 
estimé de 1 282 600  $ pour les      
réparations.  
À la fin de son rapport, Luc 
Léonard ajoute que la question à 
savoir si et quand le remplacement 
sera nécessaire sera abordée une 
fois que le plan de gestion des actifs 
aura atteint sa phase finale. 

Estimation des couts de remplacement  
des conduites d’eau municipales

Lors de la réunion du conseil municipal du 11 février, à la lumière 
de deux ruptures récentes de la conduite principale d’eau, le conseil 
s’est interrogé sur la quantité de tuyaux en fonte encore utilisés 
dans la municipalité. Le directeur des travaux publics et des services 
d’ingénierie, Luc Léonard, a fourni une estimation des couts             
associés au remplacement des conduites d’eau vieillissantes, à titre 
d’information seulement.

Par Renée-Pier Fontaine

MERCI À NOS FIDÈLES 
LECTEURS !

RÉGIONAL
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On pensait bien que Mark Carney serait le prochain 
chef du Parti libéral du Canada. Peu avaient cepen-
dant prévu une victoire aussi éclatante. Il a terminé 
loin devant les trois autres candidats, avec 86 % des 
votes. 
Pierre Poilievre avait été élu à la tête du Parti         
conservateur du Canada avec l’appui de 68 % des 
membres. Justin Trudeau, lui, avait obtenu 80 %  
des votes de son parti. Dans les deux cas, il s’agissait 
de résultats plus qu’honorables. 
Dès le début de la course à la chefferie libérale, 
plusieurs signes montraient que Mark Carney était le 
favori. Certains sondages auprès des membres du 
Parti libéral laissaient entendre qu’il était en avance 
sur ses adversaires. Cependant, la marge d’erreur de 
ces sondages est généralement élevée, il faut donc les 
analyser avec prudence.  
D’autres sondages menés, eux, auprès de l’ensemble 
de la population, montraient une augmentation des 
appuis au Parti libéral si Mark Carney était à sa tête. 
De quoi faire très certainement réfléchir plus d’un 
militant libéral. 
Puis il y a eu les contributions financières. Chaque 
candidat et candidate devait verser 350 000 $ au Parti 
pour s’inscrire dans la course.  
Après un mois de campagne, Mark Carney avait     
déjà récolté 1,9 million de dollars auprès de plus de 
11 000  donateurs et donatrices. Il devançait ainsi 
largement ses adversaires. Karina Gould, Chrystia 
Freeland et Frank Baylis. Les trois avaient récolté 
moins de 700 000 $ auprès d’environ 1900 personnes 
à la même date. 
Il y a donc eu un effet Carney dès les débuts de la  
campagne. 

Les deux hommes derrière  
la victoire de Carney 

Il existe au moins deux raisons qui peuvent expliquer 
le succès obtenu par Mark Carney. La première est 
qu’il n’a pas fait partie du gouvernement Trudeau.  
Si le premier ministre Justin Trudeau a été forcé de 
démissionner, c’est en raison de son impopularité 
grandissante, tant dans la population qu’au sein des 
troupes libérales. Mark Carney est synonyme de nou-
veauté, de changement. C’est ce que la base libérale, 
et aussi une partie de l’électorat canadien, recherche. 
La seconde raison est bien entendu le retour de    
Donald Trump à la présidence américaine. Un retour 
accompagné par des relations commerciales sous très 
haute tension entre le Canada et les États-Unis.  
Mark Carney est vite devenu la personne que l’on  
considère comme ayant le meilleur savoir-faire pour 
gérer cette crise que plusieurs jugent existentielle 
pour le Canada. 
En fait, les menaces constantes de guerre                 
commerciale canado-américaine ont provoqué une 
situation exceptionnelle. Rarement a-t-on vu un élan 
de patriotisme aussi fort dans toutes les régions du 
pays. On sent que pour beaucoup de personnes dans 
la population canadienne, il y a urgence d’agir. Il faut 
se montrer ferme face aux États-Unis. 
Mark Carney profite ainsi de circonstances inédites. 
Il arrive en politique avec une expertise et des réali-
sations passées qui semblent rassurer la population 
canadienne au moment où une crise sans précédent 
survient.  
Il n’est pas certain qu’il aurait eu de tels appuis sans 
la présence de Donald Trump et de ses menaces de 
tarifs douaniers. 

La lune de miel va-t-elle se poursuivre ? 
Est-ce que les circonstances exceptionnelles actuelles 
lui permettront de remporter la prochaine élection 
fédérale ? Plusieurs estiment que la partie ne sera pas 
facile à gagner. Mark Carney n’a aucune expérience 
politique.  
Pour être plus précis, il a l’habitude de travailler avec 
des figures politiques, une expérience qu’il a notam-
ment acquise lorsqu’il a dirigé la Banque du Canada 
puis la Banque d’Angleterre, mais pas celle d’agir 
comme un politicien. La différence est importante.  
Mark Carney n’est pas non plus très charismatique. 
On l’a bien vu dimanche lors de son élection à Ottawa. 
Prenant la parole après Justin Trudeau et Jean    
Chrétien, il a été facile de constater qu’il n’a pas la 
même aisance, le même charme, ni même une petite 
pointe d’arrogance qu’on aime bien voir chez nos 
politiciens.  
Même s’il possède un certain sens de l’humour, Mark 
Carney se présente avant tout comme une personne 
posée, réfléchie, qui tente d’expliquer les choses 
plutôt que de convaincre les gens de la justesse de ses 
arguments. 
Il n’a pas eu le temps non plus d’élaborer une véritable 
plateforme électorale. Il a certainement des idées. On 
sait qu’il veut mieux gérer les finances publiques, 
aider l’économie canadienne, maintenir les program-
mes sociaux et, surtout, diminuer notre dépendance 
à l’égard des États-Unis. Toutefois, les propositions 
concrètes pour y arriver manquent encore. 
Mark Carney pourra cependant compter sur l’aide 
d’un parti politique qui a de l’expérience et des 
ressources.  
Par contre, il lui reste beaucoup de travail à accomplir 
avant de se lancer en campagne électorale : s’assurer 
d’avoir des candidats et des candidates dans toutes 
les circonscriptions, mettre en place une équipe      
de terrain, recruter des bénévoles, poursuivre les     
activités de financement, etc. Le temps pourrait bien 
manquer. 

Une tâche quasi insurmontable ? 
Pour toutes ces raisons, plusieurs pourraient croire 
qu’il sera très difficile pour le nouveau chef libéral de 
remporter la prochaine élection fédérale. 
Toutefois, sans vouloir minimiser l’importance des 
facteurs énumérés ci-dessus, il faut aussi prendre en 
considération un autre élément. Au risque de se 
répéter, nous vivons une période exceptionnelle. La 
population pourrait donc vouloir obtenir des 
réponses elles aussi exceptionnelles.  
Est-il nécessaire d’avoir un premier ministre      
charismatique, issu de la classe politique, qui a un 
plan détaillé et des ressources ? 
La réponse pourrait bien être non.  
C’est une des leçons qu’il faudrait sans doute tirer de 
l’écrasante victoire de Mark Carney. L’incertitude 
actuelle provoquée par Donald Trump a mené les 
membres du Parti libéral à s’unir derrière un seul 
homme et à lui donner un très large appui.  
Il se pourrait bien que cette volonté d’unité existe 
aussi pour l’ensemble de la population canadienne. 
Pour le moment, seul Mark Carney semble avoir la 
réponse pour rassurer l’électorat et pour l’unifier. 
C’est à cet aspect que devraient réfléchir les autres 
chefs de parti en vue de la prochaine élection… qui 
viendra certainement plus tôt que tard. 

Geneviève Tellier,  
chroniqueuse – Francopresse

Une victoire sans appel de Mark Carney
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Sa victoire marque une rupture 
nette avec l’ère Justin Trudeau, 
dont l’héritage est désormais remis 
en question. Lors de son discours 
de victoire, Carney a promis de se 
battre pour l’économie canadienne 
et la souveraineté nationale, met-
tant l’accent sur la nécessité 
d’adopter une approche straté-
gique et disciplinée face aux défis 
économiques qui attendent le  pays. 
Le prochain défi de Carney sera     
la formation de son cabinet, un 
processus déjà en cours, mais      
qui suscite de nombreuses spé-   
culations sur les visages qui         
continueront ou quitteront la scène 

politique. La nomination de figures 
emblématiques, telles que Chrystia 
Freeland, demeure incertaine, 
après sa démission inattendue du 
cabinet de Trudeau, un évènement 
qui a précipité la chute du premier 
ministre sortant. Carney pourrait 
aussi devoir convoquer des élec-
tions avant la reprise des travaux 
du Parlement prévue pour le 
24 mars, bien que sa prise de fonc-
tion officielle reste à confirmer. 
L’opposition conservatrice, dirigée 
par Pierre Poilievre, n’a pas tardé à 
réagir, qualifiant Carney de prolon-
gation de l’ère Trudeau. Poilievre a 
accusé Carney de contribuer à 

l’augmentation des taxes, des couts 
de logement et du prix des ali-
ments, tout en profitant des      
délocalisations économiques vers  
les États-Unis. Malgré cette        
hostilité, la victoire écrasante de 
Carney au sein de son propre    
parti témoigne d’un mandat fort 
pour prendre le gouvernail et      
orienter le pays dans une nouvelle 
direction. 
Le chef du Nouveau Parti             
démocratique, Jagmeet Singh, a 
quant à lui adressé ses félici-        
tations à Mark Carney, tout en        
insistant sur la nécessité de         
l’unité nationale face à des défis 
extérieurs, notamment l’adminis-
tration Trump aux États-Unis. 
Le défi de Carney sera de gérer les 
tensions internes au sein de son 
propre parti, notamment entre les 
différentes factions issues de la 
course à la direction. La manière 

dont il choisira de réconcilier ces 
tensions, et s’il décide d’inclure 
Freeland ou d’autres figures du 
précédent gouvernement dans son 
cabinet, marquera les premières 
étapes de son mandat. 
Face à une économie incertaine et 
des tensions géopolitiques crois-
santes, l’ascension de Mark Carney 
représente une opportunité de    
relancer le pays. Son expérience   
en économie et en finance, associée 
à ses promesses de revitalisation 
économique, le place comme un 
leadeur capable de relever les défis 
qui se profilent. Reste à savoir si 
son leadeurship saura réunir un 
Canada fracturé et restaurer la  
confiance dans le système politique. 
Le pays attend désormais que 
M.  Carney prenne officiellement 
les rênes, un moment clé dans 
l’histoire politique du Canada. 

Mark Carney élu chef du Parti libéral et 
nouveau premier ministre du Canada
Mark Carney, ancien gouverneur de la Banque du Canada, a remporté 
la course à la direction du Parti libéral avec une écrasante victoire de 
près de 86  % des voix. Ce novice en politique, désormais désigné           
premier ministre, s’apprête à mener le pays vers un changement radical 
dans un contexte politique instable.

Par Kristophe Bédard 

500 route 11 Est, Hearst ON P0L 1N0

MOIS DU CAMIONexpertchevroletbuickgmc.ca

ÉCONOMISEZ JUSQU’À 8000 $ 
SUR SILVERADO ET SIERRA 2025 

 
0 % FINANCEMENT 

 
TAUX DE LOCATION 
À PARTIR DE 3,9 % 

 
JUSQU’À 13 000 $ DE RABAIS  

SUR LES CAMIONS 2024, 1500 
 

JUSQU’À 10 000 $ DE RABAIS  
SUR LES CAMIONS 2024,  

2500/3500

705 362-8001

Quelques restrictions s’appliquent

NATIONAL



6   LENORD.CA   |   JEUDI 13 MARS 2025

La discussion a été «  positive et 
productive », selon Doug Ford. 
« Un grand combat nous attend et 
nous travaillerons ensemble pour 
lui faire face. Nous sommes plus 
forts quand nous sommes unis », a 
indiqué Mark Carney sur les 
réseaux sociaux, à la suite de la 
rencontre. 
Les deux politiciens ont « convenu 
de la nécessité de rester fermes      
et forts face aux menaces du    
président Trump », y compris  l’im-
position de contretarifs en réponse 
aux droits de douane américains 
sur l’acier et l’aluminium. 
Ottawa imposera des droits de 
douane réciproques de 25 % sur 
29,8  milliards de dollars de 
marchandises américaines dès 
jeudi, dans le cadre d’une            
approche « dollar pour dollar ». 
Le ministre fédéral des Finances, 
Dominic LeBlanc, en a fait l’an-
nonce mercredi matin. 
Celui-ci s’envolera vers Washington 
avec Doug Ford pour une rencontre 
avec des membres de l’administra-
tion Trump, jeudi. 
Le secrétaire au Commerce, 

Howard Lutnick, sera de la partie, 
ainsi que l’ambassadrice du 
Canada aux États-Unis, Kirsten 
Hillman, selon M. Ford. 

Surtaxe sur l’électricité 
En mêlée de presse à Queen’s Park, 
mercredi matin, Doug Ford a lancé 
avoir dormi seulement quatre 
heures durant la nuit de mardi à 
mercredi, après une journée où 
l’Ontario a été au centre de la 
guerre tarifaire entre le Canada et 
les États-Unis. 
En début de journée, le premier 
ministre Ford a martelé que      
l’Ontario ne reviendrait pas sur sa 
décision d’imposer une surtaxe de 
25 % sur l’électricité exportée aux 
États-Unis, tant et aussi long-
temps que Washington imposerait 
des tarifs sur les importations 
canadiennes. 
Le premier ministre ontarien a 
néanmoins suspendu cette surtaxe 
en après-midi après avoir reçu un 
appel de Howard Lutnick. 
« Le secrétaire Lutnick m’a appelé. 
Je ne l’ai pas appelé. Il m’a tendu 
un rameau d’olivier, et seul un 
idiot refuserait ou raccrocherait  

en disant  : “  Je ne vous écoute 
pas ” », a-t-il indiqué. 
Le président Trump menaçait 
de doubler les droits de 
douane qu’il prévoyait im-
poser sur les importations 
canadiennes d’aluminium et 
d’acier, mais il a reculé lors-
que l’Ontario a suspendu sa 
surtaxe sur l’électricité. 
Donald Trump a qualifié Doug 
Ford d’« homme fort », mercredi, 
ce que ce dernier dit avoir       
« apprécié ». 
« Je suis reconnaissant pour ces 
commentaires  », a-t-il noté,      
mercredi. 
« On peut l’aimer ou le détester. 
C’est le président, et peu importe 
qu’il soit démocrate ou républicain, 
c’est lui le président. Il faut res-
pecter la fonction présidentielle, 
respecter le président et aller       
négocier de bonne foi », a ajouté 
Doug Ford. 

À Washington 
En rencontrant l’administration 
Trump, jeudi, Doug Ford prévoit 
préparer les fondations pour la 
renégociation de l’Accord-Canada-
États-Unis-Mexique (ACEUM). 
Le ministre des Finances, Dominic 
LeBlanc, qui rejoindra M. Ford à 
Washington, a pourtant assuré 
mercredi matin que l’objectif n’est 

pas de renégocier l’entente. 
« Non, on ne va pas renégocier ou 
même commencer une discussion 
sur la question de renégocier 
l’ACEUM  », a-t-il déclaré, affir-
mant que l’ambition est plutôt de 
tenter de convaincre l’administra-
tion Trump de «  l’urgence de 
diminuer la température  » et    
d’abandonner les tarifs douaniers 
imposés au Canada. 
«  Au cours des semaines et des 
mois à venir, je travaillerai de 
bonne foi avec le secrétaire   
Lutnick, nos partenaires fédé-  
raux et chaque premier ministre 
[provincial] pour parvenir à un     
accord de libre-échange équitable 
pour les deux pays  », a indiqué 
Doug Ford. 
En sortant de sa réunion avec les 
premiers ministres du Conseil de la 
Fédération, mercredi après-midi, 
Doug Ford a précisé qu’il ne s’at-
tend pas à renégocier l’ACEUM 
lorsqu’il sera à Washington, mais 
bien de connaitre les intentions    
de l’administration Trump quant 
aux tarifs. 
« Quand on est devant son plus 
gros client, on l’écoute. Nous allons 
nous assoir à sa table pour l’écouter 
et nous assurer de transmettre ces 
informations  », a dit le premier 
ministre ontarien. 

Mark Carney et Doug Ford s’entendent pour « rester fermes et forts »

Le premier ministre ontarien Doug Ford a rencontré le premier ministre 
désigné Mark Carney pour la première fois, mercredi matin, depuis sa 
victoire dans la course à la direction du Parti libéral du Canada.

Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL – Réseau.Presse – Le Droit 

Cette approche peut conduire à des 
interprétations disproportionnées 
du poids électoral de certaines 
zones, notamment lorsque de 
vastes territoires peu peuplés       
apparaissent visuellement ou 
numériquement surreprésentés 
par rapport à des zones urbaines 
concentrant un nombre signifi-
catif d’électeurs sur une superficie 
réduite. 
L’incorporation d’un facteur de 
densité de population dans l’ana-
lyse statistique électorale vise à 
corriger ce type de distorsion en 
pondérant les résultats en fonction 
de la concentration effective des 
habitants sur le territoire. Ce fac-
teur est défini comme le quotient 
du nombre d’habitants divisé par la 
superficie du territoire considéré, 

généralement exprimé en habitants 
par kilomètre carré. Son applica-
tion consiste à ajuster les données 
électorales brutes pour refléter non 
seulement la superficie d’une cir-
conscription ou d’une région, mais 
également le poids démographique 
relatif qu’elle représente dans 
l’ensemble du scrutin. 
Mathématiquement, l’ajustement 
peut être formulé par l’application 
d’un coefficient de densité à chaque 
subdivision territoriale. Si on note 
la densité de population de la zone, 
le nombre de votes exprimés dans 
cette zone et la population totale de 
cette même zone, un indicateur 
pondéré pourrait 
être calculé sous la 
forme : 
où Ri représente un 

ratio ajusté tenant compte à la fois 
du taux de participation locale et 
de la densité démographique. Cette 
formule peut être adaptée selon les 
besoins méthodologiques, notam-
ment en normalisant les densités 
sur l’ensemble du territoire pour 
éviter que des écarts extrêmes  
n’influencent indument l’analyse. 
L’objectif principal d’un tel ajus-
tement n’est pas d’altérer les       
résultats électoraux officiels, qui 
demeurent fondés sur le décompte 
direct des suffrages exprimés, 
mais de fournir des outils d’inter-
prétation plus représentatifs des 
réalités démographiques. Cette 
approche est particulièrement 
utile pour la visualisation carto-
graphique des résultats, où des 
cartes conventionnelles à domi-
nante géographique peuvent   
donner l’impression erronée 
qu’une majorité territoriale 
coïncide avec une majorité       
électorale, indépendamment de   
la densité de population. 
La standardisation de cette     
méthode au sein des processus       

informationnels électoraux   
permettrait d’harmoniser les  
pratiques entre institutions,    
médias et chercheurs, et d’offrir 
au public une lecture plus équili-
brée des résultats. Cela suppose 
l’établissement de protocoles 
clairs définissant les modalités  
de calcul, la publication des don-
nées de population actualisées 
utilisées dans les ajustements et 
l’intégration de ces paramètres 
dans les outils numériques de  
diffusion des résultats. 
En intégrant systématiquement le 
facteur de densité de population 
dans les analyses statistiques 
électorales, il devient possible de 
limiter les biais d’interprétation 
liés aux disparités territoriales et 
de favoriser une compréhension 
plus précise des dynamiques à 
l’œuvre lors des scrutins. Une 
telle démarche contribue ainsi à 
renforcer la qualité de l’informa-
tion électorale et la confiance du 
public dans l’objectivité des 
analyses diffusées.

L’analyse des résultats électoraux repose sur des méthodes        
statistiques visant à rendre compte de la répartition des suffrages 
sur un territoire donné. Toutefois, les pratiques actuellement       
répandues tendent à privilégier des agrégations par circonscription 
ou par région sans ajustement spécifique selon la densité de     
population. 

Par Kristophe Bédard

Vers la standardisation de l’intégration du facteur de densité de 
population dans l’analyse statistique électorale 

NATIONAL
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Doug Ford affirme que cette         
décision a été prise à la suite d’une 
conversation « productive » avec le 
secrétaire américain au Commerce, 
Howard Lutnick, mardi. 
Lundi, l’Ontario a imposé une     
surtaxe de 25 % sur les exporta-
tions d’électricité, touchant environ 
1,5  million de foyers dans trois 
États américains, soit le Michigan, 
le Minnesota et l’État de New York. 
Le président américain Donald 
Trump a indiqué mardi matin    
que des droits de douane de 50 % 
seraient appliqués à l’acier et à    
l’aluminium canadiens mercredi 
en réponse directe à cette mesure. 
En fin d’après-midi mardi, Doug 
Ford a déclaré que Howard Lutnick 
s’était engagé à ramener à 25 %    
les droits de douane imposés par 
Donald Trump sur l’aluminium     
et l’acier canadiens, après que  
l’Ontario a accepté de suspendre 
une surtaxe sur les exportations 
d’électricité vers les États-Unis. 
Le secrétaire Lutnick a accepté de 
rencontrer officiellement le pre-
mier ministre Ford à Washington 
le jeudi 13 mars, ont fait savoir     
les deux hommes dans une          
déclaration commune. 
Cette réunion se tiendra «  afin      
de discuter d’un renouvèlement de 
l’ACEUM [Accord Canada-États-
Unis-Mexique] avant l’échéance du 
2 avril pour l’application des tarifs 
réciproques ». 
« En réponse, l’Ontario a accepté 
de suspendre sa surtaxe de 25 % 
sur les exportations d’électricité 
vers le Michigan, l’État de New 
York et le Minnesota », peut-on lire 
dans la déclaration. 
«  Je pense que c’était la bonne     
décision  », a indiqué le premier 
ministre ontarien en mêlée de 
presse, mardi après-midi. 
«  Ils comprennent notre sérieux 
concernant l’électricité et les tarifs, 
et plutôt que de tergiverser et de 
nous menacer mutuellement, nous 
avons convenu que les têtes les 
plus froids l’emporteraient. Nous 
devons nous assoir et faire avancer 
les choses. »  

« Un homme très fort » 
«  Il y a un homme très fort au 
Canada », a indiqué le président 
Trump en parlant de Doug Ford, 
sans le nommer, mardi après-midi. 
« D’accord, il ne fera pas ça. Et ça 
aurait été très grave s’il l’avait fait. 
Et il ne le fera pas, donc je respecte 
ça. Mais on vient de nous informer 
qu’il ne le fera pas », a-t-il dit. 
Un peu plus tard, la Maison-
Blanche a publié une déclaration 
indiquant qu’elle ne doublerait pas 
les tarifs douaniers sur l’acier et  
l’aluminium au Canada à 50 % à 
compter de mercredi, mais qu’elle 
maintiendrait tout de même un 
tarif de 25 % le 12 mars. 
Dans un message publié sur les 
réseaux sociaux, plus tôt mardi, 
M. Trump a réitéré son affirma-
tion selon laquelle le Canada        
devrait devenir un État américain, 
ajoutant que c’est la seule chose 
qui ait du sens. 
Il a aussi demandé au Canada de 
supprimer immédiatement les 
droits de douane sur les produits 
laitiers et d’autres «  droits de 
douane de longue date » et menace 
de «  essentiellement, fermer de 
manière permanente le secteur    
de la fabrication automobile au 
Canada » en imposant des droits 
de douane en avril.  

État d’urgence  
Donald Trump avait affirmé   
mardi matin qu’il déclarerait        
l’état d’urgence national dans les 
trois États menacés d’une surtaxe 
ontarienne sur l’électricité. 
« Cela permettra aux États-Unis de 
faire rapidement ce qui doit être 
fait pour atténuer cette menace 
abusive du Canada », avait soutenu 
le président américain. 
Sur les ondes de la chaine       
américaine MSNBC, le premier 
ministre ontarien Doug Ford avait 
répété, mardi matin, que la 
province ne reviendrait pas sur sa 
décision d’imposer une surtaxe sur 
l’électricité exportée aux États-
Unis, tant et aussi longtemps que 
Washington imposerait des tarifs 
sur les importations canadiennes. 

« Nous ne reculerons pas. Nous 
serons implacables  », a lancé   
Doug Ford. 
«  Je présente mes excuses au       
peuple américain pour le fait que   
le président Trump ait décidé de 
mener une attaque non provoquée 
contre notre pays, contre les 
familles, contre les emplois. C’est 
inacceptable. » 
Le premier ministre de l’Ontario, 
de même qu’Ottawa et d’autres 
provinces ont indiqué qu’ils ne 
renonceraient pas aux mesures de 
riposte visant à défendre le Canada 
contre les tarifs douaniers de    
Donald Trump, tant qu’il y en aura. 
En début d’après-midi,  la          
Maison-Blanche a qualifié les    
tarifs imposés par Doug Ford de 
« scandaleux » et « insultants ».  

Administration Trump  
C’est à son secrétaire au Commerce, 
Howard Lutnick, que Donald 
Trump a demandé d’ajouter un 
tarif supplémentaire de 25 % sur 
l’acier et l’aluminium canadiens à 
compter de mercredi. 
La porte-parole de la Maison-
Blanche Karoline Leavitt a indiqué 
qu’il existe une « correspondance 
continue » entre le secrétaire au 
Commerce, Howard Lutnick, « et 
l’équipe canadienne ». 
Ce n’était pas la première fois      
que M.  Ford s’entretenait avec 
M. Lutnick. 
Le premier ministre de l’Ontario a 
attiré l’attention de l’administra-
tion Trump pour la première fois en 
décembre 2024, lorsqu’il a  menacé 
de couper les exportations d’é-  
nergie à 1,5 million d’Américains        
vivant dans les États frontaliers. 
Donald Trump, alors président 
élu, a répondu à un journaliste   
de CNBC sur le parquet de la 
Bourse de New York qu’il était 
« acceptable » que Ford fasse cela. 
Depuis lors, M.  Ford a fait de   
nombreuses apparitions dans les 
médias américains, plaidant la 
cause de l’Ontario et mettant en 
garde le public américain contre   
sa réponse. 
Doug Ford n’a pas reculé sur     
cette menace, déclarant lundi    
qu’il «  n’hésiterait pas à couper 
complètement l’électricité ». 
Dans une autre publication,   
mardi, Donald Trump a demandé 
pourquoi le Canada fournirait 

même de l’électricité aux États-
Unis en premier lieu. 
«  Qui a pris ces décisions et 
pourquoi ? Et pouvez-vous  
imaginer le Canada s’abaisser      
à utiliser l’ÉLECTRICITÉ, qui      
affecte tant la vie de personnes      
innocentes, comme monnaie 
d’échange et menace ? » s’est-il    
insurgé. 
«  Ils paieront un prix financier      
si élevé pour cela que ce sera dans 
les livres d’histoire pendant de 
nombreuses années », a-t-il ajouté.

Le premier ministre ontarien Doug Ford annonce qu’il suspend la 
surtaxe de 25 % sur les exportations d’électricité vers les États-
Unis, après la menace de Donald Trump de doubler les droits de 
douane sur l’acier et l’aluminium en provenance du Canada. 

Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL – Réseau.Presse – Le Droit 

L’Ontario suspend la surtaxe sur l’électricité 
aux États-Unis, Trump recule aussi

Le président américain Donald 
Trump a indiqué mardi matin que 
des droits de douane de 50  % 
seraient appliqués à l’acier et à     
l’aluminium canadiens mercredi en 
réponse directe à cette mesure.  
Photo  : Win McNamee/Archives 
Agence France-Presse
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Ce réacteur à sels fondus, situé 
dans la province du Gansu, met   
de l’avant une technologie plus 
sure et plus durable que les réac-
teurs à uranium traditionnels,     
un modèle qui se distingue par sa 
sécurité passive. Contrairement 
aux réacteurs à uranium, le réac-
teur à sels fondus ne peut pas   
connaitre de fusion nucléaire, car 
le sel fondu peut se déposer      
dans un réservoir de sécurité si   
les pompes de refroidissement 
échouent. Cette conception mini-
mise considérablement les risques 
de contamination radioactive, une 
avancée significative pour la sureté 
nucléaire. 
L’un des principaux atouts du    
thorium est sa disponibilité. Plus 
abondant que l’uranium, il constitue 
une ressource potentiellement 
plus durable pour la production 
d’énergie nucléaire. De plus, les 
réacteurs à thorium génèrent 

moins de déchets radioactifs à 
longue durée de vie et produisent 
moins d’actinides mineurs que les 
réacteurs à uranium, une carac-
téristique qui répond à l’une      
des principales préoccupations 
environnementales du secteur  
nucléaire. 
L’Ontario, où les centrales             
nucléaires jouent un rôle clé dans 
la production d’électricité, suit    
attentivement les avancées tech-
nologiques dans le domaine de 
l’énergie nucléaire. Bien que la 
province se concentre actuelle-
ment sur la modernisation de ses 
réacteurs existants, les progrès 
réalisés par la Chine pourraient  
influencer ses futures stratégies 
énergétiques. L’idée d’intégrer des 
réacteurs à thorium, plus surs et 
plus durables, pourrait apparaitre 
comme une solution attrayante 
pour un avenir énergétique plus 
vert et plus sécuritaire. 

Malgré les avantages évidents du 
thorium, l’Ontario devra faire face 
à plusieurs défis avant d’envisager 
son adoption. L’intégration de 
cette technologie nécessiterait des 
investissements dans la recherche, 
le développement et l’adaptation 
des infrastructures existantes. De 
plus, bien que le thorium soit    
plus abondant, sa gestion et son 
utilisation nécessitent encore des 
avancées techniques et des ajuste-
ments au niveau des processus de 
production d’énergie. 
La Chine ouvre une nouvelle voie 

avec l’activation de son réacteur      
à thorium, une technologie qui 
pourrait transformer le secteur de 
l’énergie nucléaire. L’Ontario, déjà 
acteur majeur dans l’industrie nu-
cléaire, doit maintenant analyser 
de près cette innovation. Tandis 
que la province poursuit sa quête 
de solutions énergétiques durables 
et sécuritaires, le thorium pourrait 
bien s’imposer comme une alterna-
tive intéressante pour répondre 
aux défis énergétiques futurs.

La Chine innove avec le thorium ; l’Ontario  
explore ses possibilités pour l’avenir nucléaire
La Chine a récemment activé le premier réacteur nucléaire commercial 
alimenté au thorium, un développement majeur qui pourrait avoir des 
répercussions sur l’ensemble de l’industrie nucléaire.

Par Kristophe Bédard

Tandis que la Chine ouvre la voie, l’Ontario s’interroge sur les implications 
de cette innovation pour son propre secteur énergétique. Photo : Centrale 
nucléaire de Pickering -  ontarioconstructionnews/web

PROVINCIAL
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Fondée fin 2024 par Dany Renaud 
et Joanie Grenier, avec leurs trois 
enfants, cette ferme vise une diver-
sification des produits agricoles  : 
des micropousses, de la viande,  
des légumes et des produits de 
boulangerie artisanale comme du 
pain au levain. L’engagement        
est clair, c’est-à-dire produire de 
manière respectueuse de la terre, 
en privilégiant des pratiques      
sans fertilisant chimique, dans   
une perspective de régénération   
de l’environnement. Leur mission 
va au-delà de la simple vente de 
produits locaux, elle s’inscrit dans 
une volonté de tisser un réseau de 
consommateurs locaux, tout en par-
ticipant activement aux marchés 
régionaux. 
Cependant, dans un contexte où la 
production locale fait face à l’impo-
sition de tarifs de plus en plus    
contraignants, l’avenir de ce modèle 
semble incertain. La mise en place 
de barrières tarifaires, qu’elles 
soient internationales ou internes, 
peut restreindre l’accès aux 
marchés tout en augmentant les 
couts de production. Les produc-
teurs comme DJ’s Dream Farm, 
bien qu’engagés dans une dé-
marche respectueuse et durable,   

se retrouvent confrontés à une  
concurrence inégale avec des     
produits étrangers parfois subven-
tionnés. Cette situation met en     
lumière un dilemme : comment res-
ter compétitif tout en poursuivant 
des objectifs environnementaux et 
sociaux ambitieux ? 
Cette problématique touche à la 
manière dont la valeur des pro-
duits locaux est perçue, et à quel 
point les politiques économiques 
influencent les conceptions de ce 
qui est « juste » ou « acceptable » 
dans la production agricole. En 
effet, à travers les choix faits        
par DJ’s Dream Farm, on peut   
observer un effort de redéfinition 
de la notion même de production 
agricole. N’est-il pas paradoxal 
qu’une ferme qui cherche à 
régénérer la terre et à offrir des 
produits sains se heurte à une 
économie qui valorise souvent les 
couts avant les valeurs écologiques 
ou communautaires ? 
En 2025, l’année qui se profile 
comme celle de l’expansion pour 
DJ’s Dream Farm pourrait bien 
être marquée par un choix difficile 
entre les investissements néces-
saires à l’adaptation face à la      
concurrence globale et la fidélité     

à une éthique de production           
localisée et durable. Les enjeux     
de cette ferme, et de nombreuses 
autres dans la même situation,     
interpellent une réflexion plus 
large sur les orientations politiques 
à adopter en matière de soutien à 
la production locale face aux forces 
du marché international. 
Dans ce contexte, DJ’s Dream 
Farm, avec sa vision de croissance 
responsable, se place à l’inter-    
section de deux mondes : celui de 
la tradition agricole et celui de la 
pression économique imposée    

par un environnement de marché 
globalisé. La question se pose. 
Comment, à une échelle locale, 
peut-on réussir à concilier ces    
impératifs contradictoires tout en 
restant fidèle à ses engagements 
environnementaux et sociaux ? 

DJ’s Dream Farm et la production pour l’achat 
local sous l’imposition des tarifs
L’essor des fermes locales s’inscrit dans un mouvement de réinvention 
de l’agriculture, à la fois ancré dans des traditions anciennes et porté 
par une vision futuriste. Mais au-delà des simples contraintes 
économiques, l’expérience de DJ’s Dream Farm soulève des questions 
profondes sur la relation entre production locale, durabilité et 
économie globale.

Par Kristophe Bédard

DJ’s Dream Farm, ferme familiale située à Jogues, est l’exemple d’un projet 
agricole en pleine évolution, tentant de s’ancrer dans une dynamique lo-
cale en réponse aux défis imposés par les politiques économiques, notam-
ment les tarifs commerciaux.  Photo  : Centrale nucléaire de Pickering -  
ontarioconstructionnews/web

Les taxes peuvent être appliquées de 
différentes manières : certaines sont 
calculées sur le prix initial d’un pro-
duit (taxation directe), tandis que 
d’autres s’ajoutent au montant déjà 
taxé (taxation en cascade). Cette 
structure peut compliquer la com-
préhension du cout final supporté 
par le consommateur. 
Par exemple, un bien peut être 
soumis à une taxe fédérale, puis à 
une taxe provinciale appliquée sur  
le montant déjà augmenté. Ce 
phénomène peut conduire à une 
perception erronée du taux global  

de taxation si l’on ne prend pas en 
compte l’effet de cumul. 
L’analyse proportionnelle permet 
d’évaluer précisément l’impact de 
chaque taxe en comparant son     
effet sur le montant final payé.  
Plutôt que d’additionner simple-
ment le pourcentage des taxes, il est 
nécessaire d’appliquer chaque taux        
successivement pour obtenir une 
représentation fidèle de la charge  
fiscale réelle. 
Sans cette approche, une taxe locale 
plus visible peut sembler plus lourde 
qu’une taxe fédérale moins apparente, 

mais appliquée en premier, faussant 
la perception du poids fiscal. La   
proportionnalité facilite donc la 
comparaison et évite les erreurs  
d’interprétation. 
L’application de la proportionnalité 
dans l’analyse fiscale permet aux 
consommateurs et aux entreprises 
de mieux comprendre les variations 
de prix et d’ajuster leurs décisions 
en conséquence. Cela contribue 
aussi à une meilleure évaluation des 
politiques fiscales en mettant en    
lumière l’impact réel de chaque 
prélèvement. 
Bref, une approche proportionnelle 
de la taxation apporte clarté et  
précision dans l’évaluation de la 
charge fiscale, permettant ainsi 
une compréhension plus juste de 
l’incidence des taxes sur les prix 
finaux. 

Comprendre l’impact des taxes grâce à la proportionnalité

La taxation est un élément central des finances publiques, influ-
ençant directement le cout des biens et services. Lorsque 
plusieurs taxes s’appliquent à un même produit ou service avec 
des taux variés, la proportionnalité devient un outil essentiel pour 
analyser l’impact réel de ces prélèvements.

Par Kristophe Bédard

ÉCONOMIE ET FINANCES
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Pour Gilles Bisson, cette élection    
a été particulièrement complexe, 
avec un contexte politique interna-
tional qui a influencé les résultats. 
Il souligne le rôle des conservateurs, 
qui ont bénéficié de l’ascension de 
Donald Trump à la présidence    
des États-Unis, une dynamique.  
internationale qui a exacerbé des 
tensions internes au pays. 
Il critique également un manque 
de débats politiques interpartis  
qui, à son avis, a limité l’échange 
d’idées entre les différents camps. 
Bisson pointe la responsabilité 
partagée entre le gouvernement    
et les médias pour véhiculer des 
messages politiques clairs et 
fidèles, affirmant qu’il y a eu une 
défaillance systématique dans la 
transmission des messages, ce qui 
a contribué à la confusion au sein 

du public. 
Parmi les défis rencontrés durant 
cette campagne, M. Bisson évoque 
l’hiver, qu’il considère comme un 
facteur majeur de « détérioration » 
des conditions pour les organisa-
teurs et les gérants de campagne. 
Les intempéries hivernales ont rendu 
les déplacements et l’entretien des 
relations électorales particulière-
ment ardus, ajoutant un niveau de 
complexité supplémentaire à une 
campagne déjà tendue. 
Il revient aussi sur la question de la 
densité de population. Cette den-
sité a créé une confusion dans      
l’esprit des gens qui, en voyant les 
pourcentages de vote, ont tendance 
à supposer que les libéraux étaient 
favorisés au-dessus du NPD. Selon 
Gilles Bisson, il y a une illusion 
d’évidence pour certains électeurs 

qui ne saisissent pas pleinement la 
distribution géographique du vote. 
En revanche, il n’hésite pas à saluer 
la campagne de Marit Stiles, qu’il 
considère comme l’une des plus 
réussies de sa carrière. Marit Stiles 
a su toucher un large éventail 
d’électeurs, et son approche a été 
particulièrement bien orchestrée. 
Cependant, M. Bisson critique le 
gouvernement de Doug Ford et  
son cabinet, qu’il accuse d’avoir 
mis en place des « blocages média-
tiques » qui ont réduit la capacité 
des  politiciens d’autres partis à   
informer correctement la popula-
tion sur leurs plateformes et leurs 
intentions. 
Il interroge aussi le refus des  
politiciens de collaborer avec les 
médias, suggérant que cette straté-
gie vise à contrôler le discours  
politique au détriment de la trans-
parence et de l’information           
démocratique. Cette question reste 
ouverte, mais M.  Bisson la            
considère comme un facteur clé de 
l’isolement des partis d’opposition 
dans le débat public. 
Enfin, Gilles Bisson pointe la         
responsabilité des médias régionaux,  
qu’il accuse de ne pas avoir été à la 
hauteur de la situation. Il évoque 
un précédent historique où      

Marit Stiles avait été l’invitée d’un 
candidat provincial sur les ondes de 
CINN FM, soulignant l’importance 
de la collaboration entre médias et 
politiciens à l’échelle locale. L’ab-
sence de cette collaboration lors de 
la dernière élection a, selon lui, 
contribué à limiter l’impact de   
certains messages électoraux. 
Dans cette analyse sans concession, 
Gilles Bisson nous invite à une 
réflexion sur les conditions 
actuelles de la politique provinciale 
et sur les défis qu’affrontent les 
partis d’opposition face à un envi-
ronnement médiatique et politique 
de plus en plus polarisé.

Gilles Bisson sur les conditions  
postélections et la position du NPD  
dans la course politique canadienne 
Gilles Bisson, référence dans le domaine des conditions postélections et de la position du NPD dans le 
paysage politique canadien, livre un point de vue décapant sur la récente élection provinciale. 

Par Kristophe Bédard

Ancien gérant de campagne pour 
Corey Lepage et organisateur des 
élections dans sa région, M. Bisson 
cerne plusieurs facteurs qui, selon lui, 
ont marqué cette campagne.  Photo : 
Archives/Le Nord
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Les élus municipaux ont tous voté 
en faveur de poursuivre pendant 
un an avec le logiciel Amilia pour 
les services à vendre au centre 
récréatif.  
En 2021, suite à l’annonce de l’arrêt 
du support du logiciel utilisé     
pour les locations de glace par la 
Municipalité, une demande de 
soumissions a été lancée et la     
Municipalité a alors décidé d’opter 
pour le logiciel Smart Rec–Amilia. 
Ce logiciel avait été sélectionné     
en raison de ses fonctionnalités 
étendues, incluant non seulement 
la gestion des patinoires, mais 
également celle des salles et de la 
programmation de la piscine. 
Les frais de service de 1 % sont    
applicables sur les revenus            
enregistrés dans le logiciel. 
L’estimation des revenus pour  
l’année  2024 est d’environ           
400 000 $. Le logiciel est utilisé 
pour les locations de glace, de salles, 
la vente de marchandises ainsi que 
la programmation municipale. 
Au cours de cette période de          
renouvèlement, en raison de      
l’absence d’intégration du logiciel 
dans le système comptable de la 
Municipalité et du changement de 
direction au sein du département 
des parcs et loisirs, l’utilisation 
complète du programme pourrait 
être réévaluée au cours de l’année 
prochaine. Par conséquent, il est 
recommandé de renouveler pour 
une durée d’un an seulement. 
Le forfait municipal actuel est de 
624 $ par mois, incluant les frais     

de service. Un forfait basé sur les 
ventes est envisagé, ainsi qu’une 
révision de l’utilisation du logiciel 
de vente. Si les ventes annuelles 
restent stables en 2024, une aug-
mentation mensuelle de 208 $ sera 
prévue dans le budget 2025. 

Créances irrécupérables 
Dans son rapport, la trésorière 
Mireille Lemieux explique que 
malgré tous les efforts de recouvre-
ment, certaines créances ne peuvent 
être récupérées. Cela peut être dû  
à plusieurs raisons, telles que la 
faillite de l’entreprise débitrice, 
l’absence de biens saisissables ou 
encore le décès du débiteur sans 
héritiers solvables. Il est alors 
nécessaire de radier ces créances 
avec l’approbation du conseil, car 
ces comptes sont jugés insolvables. 
La radiation de ces créances per-
met de maintenir une comptabilité 
qui reflète plus fidèlement la situa-
tion financière de la Municipalité. 
Le conseil a donc voté en faveur 
d’une résolution qui autorise la    
radiation des créances irrécupé-
rables pour la période de 2020 à 
2024, qui se chiffrent à 2 655,11 $. 
Le montant à rayer comprend            
1 777,43 $ en factures et 877,68 $ 
en intérêts.  

Ratification du budget  
de la Corporation de  

Hearst Connect  
La directrice de la Corporation Hearst 
Connect, Josianne Couture, a pré-
paré le budget pour l’année 2025. 
Elle en a présenté un résumé des 

grandes lignes.  
Les prévisions financières indiquent 
des recettes totales de 3 103 959 $ 
et des dépenses opérationnelles de 
2 186 117 $ (711 144 $ + 1 474 973 $) 
pour un profit avant amortisse-
ment de 917 842 $ ainsi que des 
dépenses d’investissement en    
capital de 238 000 $. 
Les dépenses d’investissement 
comprennent l’achat d’un nouveau 
véhicule, en remplacement de la van 
Dodge 2012 au cout de 60 000 $,    
l’ajout d’une salle de toilette dans 
le garage de Mattice pour environ 
10 000  $, le remplacement et la 
mise à jour des batteries de secours 
pour 40 000  $, l’achat d’équipe-
ment et de modems chez les clients 
équivalant à 29 000 $, la mise à jour 
de l’équipement dans la station 
centrale d’une valeur de 65 000 $, 
l’achat de l’équipement pour la 
télévision digitale estimé à 30 000 $ 
et finalement l’ajout d’un cabi-    
net dans le bureau d’une valeur     
de 4 000 $. 
Les revenus et entrées de fonds   
estimés seraient une augmentation 
graduelle de 35 abonnements pour 
le service internet sans fil, 14 abon-
nements pour le service internet 
par fibre optique, trois abonne-
ments pour le service téléphonique 
et 31 abonnements pour le service 
de télévision digitale. 
En ce qui concerne les dépenses 
opérationnelles, il y a les salaires de 
sept employés permanents à temps 
plein et d’un employé sur un projet 
d’un an en marketing. 

 
Baignade gratuite  

pour la Semaine de  
la santé mentale  

La Ville de Hearst a reçu une     
demande provenant du Comité 
communautaire de la Semaine de 
la santé mentale, composé de 
plusieurs organisations régionales, 
sollicitant l’utilisation gratuite de la 
piscine municipale. Le comité 
souhaite offrir à la communauté un 
accès gratuit à la piscine à l’occa-
sion d’un bain public ou familial, 
soit le 4 mai ou le 11 mai.  
Le conseil a décidé d’acquiescer à 
la demande. Les implications finan-
cières supposent une perte de 
revenus pour le bain familial du   
dimanche estimée à 110  $ en 
moyenne avec 20 baigneurs.  
De plus, étant donné que l’activité 
est gratuite, afin d’assurer l’acces-
sibilité à un plus grand nombre de 
personnes dans la communauté, il 
sera nécessaire d’ajouter deux 
sauveteurs à un cout municipal   
estimé à 80 $, représentant une 
perte de revenus totale de 190 $.  

Refus de commandite  
Le conseil municipal a décidé de 
refuser la demande de commandite 
de l’organisateur de l’expédition 
Ontario Dinosaur Expedition 2025, 
visant à trouver les premiers    
fossiles de dinosaures en Ontario.  
L’équipe prévoit parcourir la rivière 
en canot, de Mattice à Moosonee, 
un voyage qui devrait durer    
environ un mois. L’organisateur 
recherche des commandites pour 
soutenir les couts de l’expédition.  
« Puisque la demande ne parvient 
pas d’un organisme sans but lu-
cratif et que le projet ne servira pas 
à l’ensemble de la communauté, 
mais plutôt à un groupe ciblé, ceci 
fait en sorte que la demande ne soit 
pas éligible à une contribution 
monétaire municipale, conformé-
ment à la Politique de don  »,     
déplore le comité de finances de    
la Ville.  

Étudiants d’été  
Les élus ont voté en faveur de 
désigner l’emploi des étudiants 
d’été comme un engagement   
prioritaire dans le budget opéra-
tionnel  2025, pour un montant 
total de 144 386 $. 
Étant donné que le budget devrait 
être achevé en avril, il est probable 
qu’un grand nombre des étudiants 
qui ont postulé auront trouvé    
un emploi ailleurs d’ici là, ce qui 
rendra difficile de pourvoir les 
postes.  

Par Renée-Pier Fontaine

Hearst en bref 

« Il permet aux agents de délivrer 
des contraventions pour infraction 
au stationnement. Le premier de-
voir d’un agent est de s’occuper des 
infractions de stationnement au fur 
et à mesure qu’elles se produisent, 
en fournissant des preuves telles 
que des références au règlement 
lui-même pour justifier l’infraction, 
le cas échéant », explique-t-elle. 
L’annexe A du Traffic By-Law 
décrit les interdictions générales  
de stationnement, y compris le   

stationnement sur le boulevard de 
n’importe quelle rue. Le boulevard 
sert de tampon entre les routes et 
les trottoirs. 
Le fait de garder les boulevards libres 
de véhicules en stationnement 
améliore la sécurité des piétons, 
particulièrement en hiver, lorsque 
la neige peut masquer les limites. 
Selon elle, le règlement de circula-
tion n°  17-81 ne définit pas les 
boulevards et peut prêter à confu-
sion pour les personnes qui 

reçoivent des contraventions. 
En l’absence d’une définition 
claire, les agents peuvent avoir du 
mal à prouver devant un tribunal 
ce qui constitue un boulevard,     
engendrant un impact sur l’appli-
cation des règles de stationnement. 
Pour cette raison, il est recom-
mandé d’ajouter une définition des 
boulevards dans l’article Définition 
du règlement no 17-86, à l’adresse 
suivante du règlement no  17-81, 
une définition des boulevards, 
comme suit : Le terme « boulevard » 
désigne une réserve qui sépare la 
chaussée du trottoir et qui n’est  
pas destinée à servir de trottoir, 
d’entrée de garage, de chaussée  
circulée ou d’accotement. 

Le règlement de circulation n° 17-81 ne définit pas 
les boulevards et peut prêter à confusion 

La directrice des arrêtés municipaux, Myriam Bastarache, a              
demandé de faire un changement au règlement de circulation 
no 17-81 de la Ville de Hearst qui est un instrument essentiel pour 
le service qu’elle gère. Les élus ont tous approuvé sa demande.

Par Renée-Pier Fontaine

RÉGIONAL
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Conférences 
Malgré le fait que les membres du 
conseil aient approuvé en octobre 
dernier le montant de 73 927  $     
alloué pour leur participation à des 
conférences spécifiques, le comité 
des politiques souhaitait ramener 
le sujet sur la table.  
Le rapport de la greffière, Annie 
Lemieux, indique que depuis ce 
temps il a été déterminé qu’il serait 
avantageux d’élargir la participa-
tion à certaines conférences, car 
ces évènements permettent aux 
élus de se tenir informés des ten-
dances et pratiques en matière de 
gouvernance locale, tout en offrant 
des opportunités de réseautage et 
d’échanges avec des représentants 
de différentes régions partageant 
des défis communs.  
Les élus ont tous voté en faveur 
d’ajouter la participation d’un      
élu supplémentaire aux confé-
rences 2025 de PDAC, OFIA, FCM 
et AFMO comme engagement    
prioritaire au budget 2025, pour 
un montant totalisant 16 300 $ de 
plus aux 73 927 $.  
De plus, le comité a proposé        
d’ajouter une conférence à la liste. 
Le conseil a donc également         
approuvé la participation du maire 
au Forum franco-ontarien des      
affaires organisé par la Fédération 
des gens d’affaires francophones de 
l’Ontario le 15 mai 2025 à Sudbury, 
et qu’il désigne cette participation 
comme engagement prioritaire au 
budget  2025, pour un montant    
totalisant 1 900 $. 
La Fédération des gens d’affaires 
francophones de l’Ontario (FGA) 
organise sa troisième édition du 
Forum franco-ontarien des affaires 
le 15  mai  2025 à Sudbury. Cet 
évènement réunira entre 150 et 
200  participants pour discuter      
de sujets comme la transition      
énergétique, le transport, la      
santé, l’intelligence artificielle,     
les infrastructures municipales et 
l’ingé-nierie minière. Le maire 
Sigouin a été invité à participer à ce 
forum en tant qu’intervenant du 
panel   «  Entreprendre et s’im-
planter  dans le Nord  : Opportu-
nités pour           les francophones 
en affaires »,            accompagné, 
entre autres, de la mairesse de 
Timmins et du maire de Sudbury. 

Rapport du trafic  
aérien de 2024 

Le directeur de l’Aéroport           
municipal René-Fontaine, Marc-
Olivier Gauthier, a présenté au  
conseil un rapport des activités de 
2024. « Les mouvements d’aéronefs 
sont considérés comme un indicateur 
crucial des opérations aéroportuaires. 
Selon les normes de l’industrie, les 
mouvements de trafic aérien    
comprennent tout aéronef, qu’il 
soit à voilure tournante ou fixe,   
qui effectue un atterrissage, un   
décollage, une approche inter-
rompue ou toutes autres approches      
récurrentes. » 
Selon lui, le trafic aéroportuaire  
est directement lié à l’économie          
régionale et est principalement    
influencé par le développement de 
la région, la recherche, l’éducation 

et les tests en vol, la météo,          
l’objectif du vol et les services        
offerts par l’aéroport. Il souligne 
également que l’Aéroport munici-
pal René-Fontaine est opérationnel 
de 9 h à 17 h, du lundi au vendredi, 
avec des services disponibles 24/7. 
En 2024, le trafic aérien a atteint 
son plus haut niveau en 8 ans avec 
1 444 mouvements, ce qui équivaut 
à une moyenne quotidienne de 3,9.  
Répartition : les transferts aériens 
médicaux représentent 24 % (344), 
les vols privés représentent 20 % 
(296), les arrêts pour ravitaille-
ment d’essence représentent 20 % 
(290), la lutte contre les incendies 
représente 19  % (273), les vols     
nolisés représentent 7 % (102), les 
relevés de la faune représentent 
3  % (45), les relevés forestiers 
représentent 4 % (56), la mainte-
nance des aéronefs, la formation en 
vol et autres représentent 2 % (28), 
les vols nolisés d’entreprises 
représentent moins de 1  % (6)        
et les relevés environnementaux 
représentent moins de 1 % (4). 

Avis de motion 
Le maire Roger Sigouin a présenté 
un avis de motion qui était rédigé 
considérant que le conseil munici-
pal reconnait l’impact important 
des taux d’imposition foncière sur 
les personnes âgées à faible revenu. 
Il demande une résolution afin que 
le conseil charge le personnel    
municipal d’évaluer les implica-
tions financières et les ressources 
nécessaires pour la mise en place 
d’un règlement municipal permet-
tant à la Ville de Hearst d’offrir un 
allègement fiscal aux personnes 
âgées à faible revenu admissibles. 
«  Des résidents m’ont approché 
pour me dire qu’ils n’arrivaient 
plus à joindre les deux bouts. Ils    
se sentent pris, car il n’y a pas de 
logements pour eux s’ils voulaient 
vendre leur maison. C’est quelque 
chose qui se fait à Timmins, donc 
je voulais l’amener ici », explique 
M. Sigouin.  
Le sujet sera donc amené à la 
prochaine rencontre.

Par Renée-Pier Fontaine

Hearst en bref 

Dans son rapport, M.  Léonard     
explique que le département des 
travaux publics et d’ingénierie 
profite d’un emplacement qui      
fait l’envie des communautés 
avoisinantes. Construit en 1991,     
le bâtiment dispose d’une grande    
superficie chauffée et couverte   
permettant de stationner l’équi- 
pement, ainsi qu’un second                 
espace dédié à la réparation des 
équipements municipaux.  
Avec les années, des ajouts ont été 
faits, par exemple une grue en 2015 
qui facilite le hissage d’objets 
lourds. Au début de l’année 2024, 
l’ajout du côté est de la structure 
existante a été terminé, servant  
d’espace d’entreposage en rem-
placement du hangar municipal.  
Avec l’embauche d’un second     

mécanicien en 2023, l’entretien de 
la flotte des corporations muni-
cipales est maintenant réalisé au 
garage municipal et l’équipement 
est rarement envoyé à l’externe 
pour des réparations. 
«  L’endroit où les réparations 
d’équipement sont effectuées est 
communément appelé “garage du 
mécanicien”. Cet endroit com-
prend deux baies, un pont éléva-
teur pour voitures légères et des 
ateliers munis de soudeuses. 
Cependant, seulement une baie est 
de taille suffisante pour permettre 
la réparation des équipements, 
puisque le pont élévateur empiète 
considérablement sur la deuxième 
baie, ce qui empêche de travailler 
simultanément sur deux pièces 
d’équipement  », explique Luc 

Léonard. 
Selon lui, ce scénario 
cause soit un retard 
dans les obligations 
des opérations muni-
cipales en attendant 
que la baie se libère, 
ou soit des couts   
s u p p l é m e n t a i r e s 
pour faire réparer 
l’équipement par une 

tierce entreprise. « Dans l’esprit 
d’optimiser le travail des mécani-
ciens, le pont élévateur serait    
relocalisé dans l’espace situé entre 
les deux baies, nécessitant l’ajout 
d’une nouvelle porte de garage. » 
Le délai de livraison de la porte est 
estimé entre deux et trois mois. De 
plus, la disponibilité de la main-
d’œuvre pour son installation 
pourrait facilement doubler le 
délai. Il ajoute qu’une fois le projet 
commencé, une semaine sera 
nécessaire pour les travaux d’ins-
tallation. « Cette demande vise à 
minimiser l’ensemble des délais en 
sollicitant l’approbation du projet 
avant l’adoption du budget. » 
L’estimation pour l’acquisition et 
l’installation de la porte s’élève à   
16 500 $ + TVH. La relocalisation 
de certains conduits électriques et 
pneumatiques serait nécessaire, 
ainsi qu’une modification au   
système de chauffage pour  
accommoder la nouvelle porte et   
le fonctionnement du pont éléva-
teur, portant le cout total du projet 
à   environ 25 000 $.  
Un ouvre-porte d’occasion est 
disponible, mitigeant ainsi la 
dépense. Il est toutefois plus    
difficile de chiffrer les économies 
réalisées grâce au réaménagement 
du garage, permettant aux méca-
niciens d’optimiser l’utilisation de  
l’espace pour effectuer les répara-
tions nécessaires. Nous estimons 
un retour sur investissement de 
deux ans, basé sur les réparations 
historiques. 

Les élus ont accepté la demande du directeur des travaux publics 
et des services d’ingénierie, Luc Léonard, de mettre l’achat d’une 
porte de garage d’une valeur totale de 25 000 $ comme une priorité 
au budget municipal en capital de 2025. 

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord 

Modernisation des installations  
au garage municipal

Le Nord vous tient au courant  
de ce qui se passe dans votre  

communauté !

RÉGIONAL
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Centre-ville  
En 2023, simultanément, le       
personnel municipal, avec l’aide 
d’une firme-conseil, travaillait sur 
l’élaboration d’un Plan d’amélio-
ration de la communauté pour le   
Logement (PAC) conçu pour        
encourager et promouvoir le déve-
loppement résidentiel à Hearst.   
Ce plan a été lancé au printemps 
2024. 
Étant donné que le conseil avait 
non officiellement demandé au 
personnel d’évaluer les impacts   
du PAC avant de prendre toute   
décision sur l’avis de motion, il est 
important de noter que la pre-
mière année du PAC a permis la 
création de quatre nouvelles unités 
résidentielles au sein de la com-
mu-nauté, et qu’un intérêt notable 
se manifeste pour 2025, si des 
fonds sont alloués dans le budget 
annuel à venir. 
Le règlement de zonage de la Ville 
de Hearst stipule actuellement  
que 60 % du rez-de-chaussée des 
bâtiments dans la zone commer-
ciale C1 du centre-ville doit être 
utilisé à des fins commerciales. 
Cette règlementation vise à 
préserver le caractère commercial 
de la zone tout en permettant une 
certaine flexibilité pour les usages 
résidentiels dans certaines parties 
des bâtiments. 

En réponse aux discussions en  
cours avec le Comité de planifi-
cation et dans le cadre d’une            
démarche visant à recueillir davan-
tage d’avis des propriétaires de 
biens du centre-ville, un sondage    
a été envoyé à chaque propriétaire 
enregistré de propriétés situées 
dans la zone C1 du centre-ville. Ce 
sondage a été distribué par courrier 
ordinaire le 16 décembre 2024. 

Modification du règlement 
de zonage : conteneurs  

d’expédition 
Le conseil autorise et charge le 
personnel municipal d’amorcer 
une modification du règlement de 
zonage en vertu de la Loi sur 
l’aménagement du territoire, afin 
de modifier les dispositions du    
règlement de zonage de Hearst 
concernant l’installation de bâti-
ments portables et de conteneurs 
d’expédition.  
En 2015, une modification avait 
été introduite pour réguler l’instal-
lation de ces structures. Depuis 
lors, les bâtiments portables sont 
permis dans les zones commer-
ciales (C3), industrielles (M) et   
rurales (R). Bien que les conteneurs 
d’expédition ne soient pas esthé-
tiquement plaisants, ils offrent une 
solution de stockage pratique, 
sécuritaire et économique, ce qui a 
conduit à leur popularité croissante. 

Il est proposé d’élargir les zones où 
les conteneurs peuvent être          
installés, y compris les zones    
commerciales, institutionnelles et 
aéroportuaires, en tant qu’alterna-
tive aux abris de stockage. Permettre 
l’installation de conteneurs sur des 
propriétés privées dans toutes les 
zones commerciales et indus-
trielles rendrait les installations 
non conformes. Cette modification 
pourrait aider les entreprises        
locales et les propriétaires à éviter 
de devoir retirer des conteneurs de 
leurs propriétés. 
De plus, cette modification          
offrirait des règlementations plus 
uniformes à travers les différentes 

zones, réduisant ainsi la confusion 
et l’incohérence. Elle bénéficierait 
également aux opérations muni-
cipales. Par exemple, le Foyer   
des Pionniers pourrait utiliser un 
conteneur pour stocker des 
véhicules électriques, des inven-
taires supplémentaires et d’autres 
équipements. De même, le Centre 
récréatif Claude-Larose pourrait 
conserver le conteneur présent 
depuis le début des rénovations 
de la piscine, ou bien la Ville 
pourrait permettre aux locataires 
de l’aéroport municipal d’installer 
des conteneurs à des fins de 
stockage.

Changements de zonage à Hearst,  
les résolutions prises par le conseil municipal

Par ailleurs, le  conseil a autorisé le personnel à amorcer une 
modification du règlement de zonage de Hearst, en vertu de la 
Loi sur l’aménagement du territoire, pour réviser les dispositions 
concernant l’installation de bâtiments portables et de conteneurs 
d’expédition.

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord 

Suite à l’avis de motion du conseiller Lanoix le 18 juillet 2023, et en raison de la crise du logement, le conseil municipal a demandé au personnel de 
préparer un rapport sur les possibilités d’ajustement des règlements de zonage pour augmenter l’utilisation résidentielle au rez-de-chaussée des bâtiments 
du centre-ville.  Photo : Renée-Pier Fontaine
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La compagnie OpenAI a lancé avec 
fierté la version 4.5 de ChatGPT à la   
fin-février, la décrivant comme 
« meilleure  » et plus puissante que         
jamais. Mais les observateurs —et le  
patron d’OpenAI lui-même— ont        
reconnu que l’application manquait de 
capacité informatique pour continuer à 
croitre à la même vitesse qu’avant. Et si 
ces compagnies étaient en train de    
frapper un mur ? 
La question n’est pas seulement posée à 
cause de ChatGPT 4.5 ou de l’éventuel 
ChatGPT 5.0 que plusieurs attendaient 
dès cet hiver. La question a été soulevée 
à la fin-janvier, lors de l’arrivée sur le 
marché d’un concurrent chinois, 
DeepSeek, dont l’IA générative a couté 
moins cher à concevoir et nécessite 
beaucoup moins de puissance informa-
tique —tout en étant gratuit pour ses    
usagers. Serait-il possible, demande par 
exemple le magazine de vulgarisation 
The New Scientist, que nous assistions 
« à la fin des rapides progrès de cette 
technologie et peut-être même à           
l’éclatement d’une bulle ? » 
Les compagnies comme OpenAI sont 
avares de détails sur la puissance infor-
matique dont elles disposent. Mais 
chose certaine, lors du lancement le 
27 février de ChatGPT 4.5, le président 
Sam Altman n’a pas caché qu’il s’agis-
sait d’un « modèle couteux » et que la 
compagnie arrivait au maximum de ses 
capacités en matière de GPU (Graphics 
Processing Unit), soit les puces infor-
matiques qui donnent aux ordinateurs 
leur capacité à traiter ces quantités         
astronomiques de données.  
Les signaux d’alarme étaient là depuis 
un bout de temps. En avril 2023, Gary 
Marcus, professeur de psychologie et   
de sciences neuronales à l’Université de 
New York, disait croire que les « larges 
modèles de langage », comme Chat-
GPT, entraient d’ores et déjà dans une 
« période de rendements décroissants ». 
D’une part, à cause de cette croissance 
qui misait un peu trop sur une aug-  
mentation ultra-rapide des capacités     
informatiques de la planète, et d’autre 
part à cause des contenus servant à               
« entraîner » ces applications —littérale-
ment, tous les textes et toutes les images 
que produisent les humains— contenus 
qui augmentent moins vite que les       
besoins des machines.  
Et c’est sans compter l’empreinte         
environnementale croissante, et les 
fausses nouvelles véhiculées par ces IA. 
Au terme de l’année 2024, les observa-
teurs constataient que les performances 
des dernières versions des agents       
conversationnels —par exemple, aux 
examens de droit ou de médecine— 
n’avaient montré aucune avancée    
spectaculaire par rapport aux versions de 
2023. Mais pour les plus virulents        
critiques, c’est bien davantage qu’un 
ralentissement de la croissance. Le jour-
naliste spécialisé en technologies Ryan 
Broderick en parlait carrément comme 

d’une arnaque, à la fin-janvier: tous les 
« grands sages » de la Silicon Valley 
« ont décidé que l’IA était le futur ». Ils 
ont « immédiatement commencé à jeter 
l’argent des autres dans le fourneau, en 
promettant que cela apporterait éven-
tuellement la nouvelle révolution dont 
eux-mêmes, incidemment, étaient les 
pionniers. Et cette fin de semaine, grâce 

à DeepSeek, nous avons non seulement 
appris qu’ils n’avaient jamais besoin de 
tout cet argent pour construire le futur, 
mais qu’ils n’étaient même pas aussi 
bons pour le construire ».  
Il peut être trop tôt pour trancher entre 
les optimistes et les pessimistes. Mais là 
où ils se rejoignent, c’est pour admettre 
qu’une croissance de l’IA uniquement 

basée sur une croissance ultra-rapide  
des capacités informatiques n’est   
pas soutenable. «  L’actuelle façon    
d’entrainer et de déployer les larges 
modèles de langage est grossièrement 
inefficace », commente dans le New   
Scientist Sasha Luccioni, de la compa-
gnie d’IA Hugging Face. « Bien sûr que 
c’est destiné à frapper un mur. »

Par Agence Science-Presse 

Inspection
Inspection – calendrier de travail annuel 2025-2026 pour la forêt 
de Hearst
Le public peut consulter le calendrier de travail annuel du 1er avril 2025 au 31 mars 2026 pour la forêt Hearst en 
communiquant avec le bureau de Hearst Forest Management Inc. pendant les heures normales d’ouverture ainsi 
que sur le Portail d’information sur les richesses naturelles au https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-online?language=fr
à compter du 15 mars 2025, durant une année.

Opérations d’aménagement forestier prévues
Le calendrier de travail annuel décrit des opérations comme la construction, l’entretien et le déclassement des 
routes, la gestion des carrières d’agrégats de foresterie, la récolte, la préparation de terrain, la plantation d’arbres 
et les soins prévus à fournir au cours de l’année.
Renseignements supplémentaires
Pour en savoir davantage sur le calendrier de travail annuel, organiser une réunion virtuelle/en personne avec le 
personnel du ministère des Richesses naturelles afin d’en discuter ou demander des renseignements sommaires 
à son sujet, veuillez communiquer avec le personnel ministériel, dont les coordonnées figurent ci-dessous.
Pour en savoir davantage sur les règles d’obtention de bois à des fins personnelles, veuillez consulter le site au 
ontario.ca/boisdesterresdelacouronne. Pour en savoir davantage sur les possibilités commerciales liées au bois 
de chauffage, veuillez communiquer avec l’entreprise forestière mentionnée ci-dessous.
Marieve Mayer
Ministère des Richesses naturelles
613 rue Front
C.P. 670
Hearst (Ontario) P0L 1N0
tél. : 705 271-6432
courriel : marieve.mayer@ontario.ca

Dale Goodfellow, F.P.I.
Hearst Forest Management Inc.
1589 route 11 ouest
C.P. 746
Hearst (Ontario) P0L 1N0
tél. : 705 362-4464
courriel : d_goodfellow@hearstforest.com

Pour poursuivre votre participation
Pour en savoir davantage sur la manière de participer à la planification de l’aménagement forestier et mieux 
comprendre les étapes de la consultation publique, veuillez consulter la page suivante :
ontario.ca/gestionforestiere
Information in English:  Jacob Wells, 705-372-2389.

Le mur de l’IA
TECHNOLOGIE
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Inspection
Inspection – calendrier de travail annuels 2025 – 2026 pour les 
forêts White River, Nagagami et Missinaibi
Le public peut consulter le calendrier de travail 
annuel du 1er avril 2025 au 31 mars 2026 pour les 
forêts White River, Nagagami et Missinaibi en 
communiquant avec les bureaux des entreprises 
forestières de la liste ci-dessous, pendant les 
heures normales d’ouverture ainsi que sur le Portail 
d’information sur les richesses naturelles au 
https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-online?language=fr
à compter du March 15, 2025, durant une année.

Opérations d’aménagement forestier prévues

Le calendrier de travail annuel décrit des opérations 
comme la construction, l’entretien et le déclassement
des routes, la gestion des carrières d’agrégats de 
foresterie, la récolte, la préparation de terrain, la 
plantation d’arbres et les soins prévus à fournir au 
cours de l’année.

Renseignements supplémentaires

Pour en savoir davantage sur le calendrier de travail 
annuel, organiser une réunion virtuelle/en personne 
avec le personnel du ministère des Richesses 
naturelles afin d’en discuter ou demander des renseignements sommaires à son sujet, veuillez communiquer 
avec le personnel ministériel, dont les coordonnées figurent ci-dessous.

Pour en savoir davantage sur les règles d’obtention de bois à des fins personnelles, veuillez consulter le 
site au ontario.ca/boisdesterresdelacouronne. En ce qui concerne l’exploitation de bois à brûler à des fins 
commerciales, veuillez communiquer avec les entreprises forestières sur la liste ci-dessous.

Forêt Missinaibi
Waurner Adema, F.P.I.
Ministère des Richesses naturelles
District de Chapleau-Wawa
48, chemin Mission
C.P. 1160
Wawa (Ontario) P0S 1K0
tél. : 705 992-5603
courriel : waurner.adema@ontario.ca

Forêt Missinaibi
Larissa Hout, F.P.I.
Produits forestiers GreenFirst
(mandataire de Missinaibi Forest Management Inc.)
175 Planer Road
Chapleau (Ontario) P0M 1K0
tél. : 705 360-1283
courriel : larissa.huot@greenfirst.ca

Forêts White River et Nagagami
Brian Harbord, F.P.I.
Ministère des Richesses naturelles
District de Chapleau-Wawa
Centre de travail de Wawa
48 Mission Road
C.P. 1160
Wawa (Ontario) P0S 1K0
tél. : 705-255-8515
courriel : brian.harbord@ontario.ca

Forêt White River
Alaina Vandervoort, F.P.I.
Société de gestion forestière Nawiinginokiima
14, promenade Hemlo
C.P. 1479
Marathon (Ontario) P0T 2E0
tél. : 807 229-8118, poste 19
courriel : alaina.vandervoort@nfmcforestry.ca

Forêt Nagagami
Taylor Hall, F.P.I.
First Resource Management Group
(agent de Hornepayne Lumber Limited Partnership)
78, rue Front
Hornepayne (Ontario) P0M 1Z0
tél. : 807 358-1819
courriel : taylor.hall@frmg.ca

Pour poursuivre votre participation

Pour en savoir davantage sur la manière de participer à la planification de l’aménagement forestier et mieux 
comprendre les étapes de la consultation publique, veuillez consulter la page suivante :

ontario.ca/gestionforestiere

Information in English: Waurner Adema, 705-992-5603, waurner.adema@ontario.ca

CONTACTEZ NOTRE CONSEILLÈRE EN PUBLICITÉ : MANON LONGVAL - VENTE@HEARSTMEDIAS.CA - 705 372-1011
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Le 17 mars, on célèbre la culture  
irlandaise un peu partout dans le 
monde, tant en Irlande qu’au 
Canada, aux États-Unis, en Corée 
du Sud ou en Argentine. Ces 
évènements festifs sont générale-
ment bien arrosés et ornés de vert.  
C’est à Dublin, en Irlande, que l’on 
peut vivre le plus grand défilé de la 
Saint-Patrick. Ce défilé ponctue un 
festival d’une durée de cinq jours 
et il réunit chaque année plus d’un 
demi-million de personnes.  
En Amérique, c’est en 1737, à 
Boston que l’on a célébré la Saint-
Patrick pour la première fois. 
Depuis, c’est en Amérique du Nord 
que l’on retrouve les défilés les 

plus divertissants et les plus 
rassembleurs. Partout, dans les 
pubs et restaurants, la culture     
irlandaise est à l’honneur et l’on 
offre de nombreuses bières   
colorées de vert.  
C’est certainement à New York que 
se tient le plus grand défilé     de la 
Saint-Patrick de ce côté-ci de    
l’Atlantique. Plus de deux-millions 
de fêtards se rassemblent sur    
la 5e  Avenue, d’où s’élèvent les 
flamboyantes tours du sanctuaire, 
construites au XIXe  siècle. 
L’évènement se tient depuis 1762, 
lorsque les premiers soldats   
irlandais ont foulé les trottoirs     
de la ville, un 17 mars. 

La fête de tous les Irlandais 

SSaaiinntt  PPaattrriicckk  aa  jjoouuéé  uunn  rrôôllee  iimmppoorrttaanntt  ddaannss  llaa  ccoonnvveerrssiioonn  aauu  cchhrriissttiiaanniissmmee  ddeess  
hhaabbiittaannttss  ddee  ll’’IIrrllaannddee..  AAiinnssii,,  iill  eesstt  rreeccoonnnnuu  ccoommmmee  llee  ssaaiinntt  ppaattrroonn  ddee  ll’’IIrrllaannddee..  

MMaaiiss  aauu--ddeellàà  ddee  cceettttee  hhiissttooiirree,,  llaa  ffêêttee  ddee  llaa  SSaaiinntt--PPaattrriicckk  eesstt  llee  mmoommeenntt  ddee  
ssoouulliiggnneerr  llaa  ccuullttuurree  iirrllaannddaaiissee,,  ssoonn  hhiissttooiirree  eett  sseess  ttrraaddiittiioonnss..  

La fête de la Saint-Patrick souligne la 
vie de saint Patrick, un missionnaire  
qui a travaillé en Irlande et qui serait 

décédé le 17 mars de l’an 461. 

JJOOYYEEUUSSEE    

SSAAIINNTT--PPAATTRRIICCKK  !!

705.372.3840
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                                                                                                                                              À nos nombreux membres  
de descendance irlandaise :  

bonne journée  !  
To our many members of  

irish descendance, have a good day!
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Stéphanie Plamondon est une   
psychométricienne au Centre         
Labelle de Hearst après avoir eu sa 
maitrise en psychologie à Calgary. 
Elle est également une ancienne 
étudiante à l’Université de Hearst. 
Stéphanie a dirigé un atelier sur le 
deuil dans une salle de classe 
transformée en espace de réflexion 
et d’échange avec 23 étudiants du 
campus de Kapuskasing.  
Son objectif est d’aider les étudiants 
à mieux comprendre le deuil et 
leur donner des outils pour le tra-
verser. « Le deuil est une situation 
qui arrive lorsqu’on perd quelque 
chose de cher à nous, comme la 
mort d’un proche, mais il ne se 
limite pas uniquement à cela. Il 
peut aussi découler du fait de   
quitter son pays d’origine pour un 
autre », explique Mme Plamondon, 
mettant ainsi en lumière une réa-
lité vécue de façon particulière par 
les étudiants internationaux.  
Loin de se limiter à une approche 
théorique, l’atelier a permis aux 
étudiants de partager leurs expé-
riences personnelles et leurs      
perceptions du deuil. Une diversité 
de témoignages qui, selon Mme 
Plamondon, illustre bien la variété 
des formes que peut prendre cette 
épreuve.  
« Il était fascinant d’observer à 
quel point le deuil est perçu dif-
féremment selon les individus », 
confie-t-elle. Pour illustrer cette 
pluralité d’émotions et d’expé-     
riences, Stéphanie a proposé une 
activité artistique où les étudiants 
ont pu exprimer leur vision du 
deuil à travers le dessin ou d’autres 
formes créatives.  
Parmi les thématiques abordées, la 
question du deuil chez les étudi-
ants internationaux a occupé une 
place importante. Vivre loin de sa 

famille et de ses repères culturels 
est une épreuve en soi. Pour        
certains, c’est une forme de deuil 
silencieux, souvent peu reconnu, 
mais qui peut avoir des répercus-
sions importantes sur leur bien-être 
mental.  

Au-delà du cadre universitaire, le 
deuil est une réalité omniprésente 
dans la société. Il ne se limite pas 
à la perte d’un être cher, mais peut 
aussi être provoqué par d’autres 
évènements marquants de la vie : 
la perte d’un emploi, la fin d’une 
relation amoureuse ou amicale, le 
départ de la maison familiale ou 
encore la perte d’une capacité 
physique due à une maladie ou au 
vieillissement.  
Les étapes du deuil, souvent     

résumées en cinq phases, soit le 
déni, la colère, le marchandage, la 
dépression et l’acceptation, ne sont 
pas linéaires et ne s’appliquent pas 
de la même façon à chacun. Cer-
tains peuvent ressentir une intense 
tristesse pendant des mois, tandis 
que d’autres trouvent rapidement 
un moyen de reconstruire leur vie.  
Face à cette épreuve universelle,    
il est essentiel d’adopter des  
stratégies pour mieux gérer ses 
émotions. En tant que psycho-
métricienne spécialisée en santé 
mentale, Stéphanie Plamondon a 
partagé quelques conseils pour 
aider les étudiants et toute per-
sonne traversant un deuil à mieux 
vivre cette période difficile.  
Selon Stéphanie, il est important de 
prendre soin de soi en s’accordant 

du temps pour se ressourcer et se 
recentrer. Cela passe par des acti-
vités qui font du bien : la lecture,  
le sport, la méditation ou même 
simplement une promenade en 
nature.  
« Nous souhaitons faire de ces   
ateliers une habitude mensuelle 
afin de sensibiliser les étudiants     
à l’importance de la santé mentale 
et leur fournir des mécanismes 
pour mieux gérer les défis du    
quotidien. » 
Dans une société où la performance 
et la productivité sont souvent 
mises de l’avant, il est essentiel de 
rappeler que la souffrance fait   
partie de l’expérience humaine     
et que prendre le temps de la      
traverser est une démarche saine. 

Comprendre le deuil dans le milieu universitaire et sociétal 
Perdre un être cher, s’éloigner de sa famille, voir un rêve s’effondrer : 
autant de situations qui peuvent provoquer un deuil. Trop souvent 
réduit à la douleur liée au décès d’un proche, le deuil est en réalité un 
processus bien plus large, touchant divers aspects de la vie humaine. 

Par Ndery Dione

C’est pour mieux outiller les étudiants face à cette réalité que l’Université 
de Hearst a organisé, mercredi dernier, un atelier sur le deuil, animé par les 
travailleuses du Centre Labelle sur ses trois campus. À ce sujet, Stéphanie 
Plamondon a donné son point de vue.  
Photo : Ndery Dione

« Être séparé de sa famille pendant 
des mois, voire des années, man-
quer des évènements familiaux 
très importants comme des 
mariages ou même des funérailles, 
tout cela crée une douleur qui s’ap-
parente à un deuil », souligne Mme 
Plamondon.  Photo de courtoisie

www.journal.ca

Nos journalistes :  
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www.lenord.ca

Rappelez-vous de bons souvenirs en écoutant  
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Le ramadan est bien plus qu’une 
simple tradition religieuse. Il    
constitue une obligation pour   
tous les musulmans en capacité 
physique et mentale d’y participer. 
Son essence repose sur la    
soumission à Dieu, la discipline 
personnelle et la purification de 
l’âme. Loin d’être une privation,   
le jeûne est un acte de foi qui per-
met aux croyants de se recentrer 
sur l’essentiel, de renforcer leur 
patience et de cultiver la gratitude.  
En journée, les musulmans        
s’abstiennent non seulement de 
manger et de boire, mais aussi de 
comportements nuisibles tels que 
la colère, la médisance ou la dis-
pute. Les nuits, quant à elles, sont 
rythmées par des prières supplé-
mentaires appelées Tarawih et des 
lectures du Coran.  
La fin du mois est marquée par 
l’Aïd (la korité), une fête qui sym-
bolise l’accomplissement du jeûne 
et la gratitude envers Dieu. Avant 
cette prière de l’Aïd, chaque 
musulman doit s’acquitter de la 
Zakat al-Fitr, une aumône obli-
gatoire destinée aux personnes  
qui sont dans le besoin. Cette       
obligation sociale renforce la       
notion de partage et permet à    
tous de célébrer dignement la       
fin du   ramadan.  

Il insiste sur son caractère              
religieux fondamental : « C’est une 
obligation pour toute personne 
musulmane apte, aussi bien 
physiquement que mentalement. 
Tous les fidèles baignent dans la 
foi et se concentrent sur leurs actes 
de dévotion. »  
Originaire du Sénégal, où la        
majorité de la population est 
musulmane, Fary a grandi dans  
un environnement où le ramadan 
est un moment de communion et 
de partage familial. Cependant,      
à Hearst, loin de sa famille, son   
expérience du jeûne est marquée 
par un certain isolement et 

quelques défis dans son quotidien 
d’étudiant et de travailleur.  
« La distance avec ma famille m’a 
beaucoup marqué. J’aime bien 
manger chez moi, mais ici, par-
fois, le temps ne me permet pas    
de rentrer pour la rupture du 
jeûne. Souvent, je commande ma 
nourriture dans les restaurants. »  
Cette adaptation n’est pas toujours 
facile, d’autant plus que son quoti-
dien est rythmé par ses études et 
son travail. Contrairement à son 
pays d’origine où le ramadan est 
une pratique collective largement 
facilitée par l’organisation sociale, 
au Canada, il doit composer avec 
un environnement où le jeûne 
n’est pas une norme.  
En outre, le jeûne du ramadan est 
un défi qui mobilise autant le corps 
que l’esprit. Pape Fary Dioum 
évoque l’importance de bien se 
préparer pour éviter la fatigue et   
la déshydratation. « Chaque jour, 
avant la prière de Sobh (Fajr),        
je bois beaucoup d’eau pour     
compenser la quantité que je       
devrais prendre dans ma routine 
quotidienne. »  
La gestion de l’énergie tout au long 
de la journée est une préoccupa-
tion majeure, notamment dans un 
contexte académique et profes-
sionnel exigeant. Mais au-delà     
de l’aspect physique, c’est aussi un 

exercice mental qui demande    
patience et discipline. « L’aspect 
mental peut être compliqué pour 
certains, mais pour moi, ça vaut la 
peine. La pratique du ramadan 
permet un rapprochement avec 
Dieu et ses recommandations. »  
Ce sentiment de connexion    
spirituelle est essentiel. Le jeûne 
n’est pas seulement une privation, 
mais une occasion de se recentrer 
sur l’essentiel, de purifier son cœur 
et de cultiver de bonnes habitudes. 
Ce qui marque le plus Pape Fary 
dans le mois de ramadan, ce sont 
les récompenses spirituelles qui lui 
sont associées : « L’année compte 
douze mois, et Allah a considéré le 
ramadan comme le meilleur parmi 
eux. Tous les musulmans en profi-
tent pour multiplier leurs bonnes 
actions et éviter tout ce qui est 
péché, querelle ou dispute. »  
Le ramadan est une période de 
grande signification pour les 
musulmans du monde entier. 
Autrement dit, ce mois béni est 
une opportunité de renouer avec la 
spiritualité, de cultiver la gratitude 
et de renforcer les liens sociaux. À 
travers le jeûne, la prière et la 
charité, les musulmans cherchent 
à se rapprocher de Dieu et à 
améliorer leur relation avec autrui. 

L’importance du ramadan comme mois de 
foi, partage et dévouement 
Le mois de ramadan est un moment particulier pour tous les musul-
mans à travers le monde. Plus qu’un simple jeûne, c’est une période de 
purification spirituelle, de solidarité et de réflexion. En tant que l’un des 
cinq piliers de l’Islam, il impose aux croyants adultes en bonne santé 
de s’abstenir de manger, de boire ainsi que de certaines activités, du 
lever au coucher du soleil. Pape Fary Dioum, étudiant sénégalais en en-
jeux humains et sociaux à l’Université de Hearst qui vit au Canada 
depuis plus de deux ans, partage son expérience sur le ramadan loin 
de son pays natal. 

Par Ndery Dione

En tant que réceptionniste à l’hôtel Super 8, Pape Fary Dioum se charge de 
l’accueil et de la gestion des clients.    
Photo : Ndery Dione

Pour Pape Fary Dioum, le ramadan 
est bien plus qu’un simple mois de 
jeûne.  Photo : Ndery Dione 
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La prière du vendredi occupe une 
place centrale dans la religion 
musulmane. « C’est une obligation 
pour tout musulman adulte et 
valide », explique M. Diallo. Il cite 
un verset du Coran pour illustrer 
son propos : « Ô vous les croyants ! 
Lorsque l’on appelle à la prière du 
vendredi, accourez à l’invocation 
d’Allah et cessez tout commerce. 
Cela est bien meilleur pour vous,  
si vous saviez ! »  
Au-delà de son caractère            
obligatoire, cette prière revêt       
une importance communautaire. 
« C’est un moment de rappel et de 
renforcement spirituel qui permet 
aux musulmans de se réunir et d’é-
couter des explications pour une 
meilleure pratique religieuse  », 
précise-t-il. L’imam, par ses sermons, 
joue un rôle clé en instruisant les 
fidèles et en renforçant leur foi.  
Avant l’initiative de Boubacar     
Diallo, les musulmans de Hearst  
se réunissaient uniquement lors 
des grandes fêtes comme la         
Korité et  la Tabaski. « Mais nous 
avions besoin d’un cadre plus 
régulier pour pratiquer notre foi 
collectivement », souligne-t-il.  
C’est cette conviction qui l’a poussé 
à aller à la rencontre de ses frères 
musulmans pour leur proposer 
d’organiser la prière du vendredi 
chaque semaine. « Cela répond à 
un besoin évident  : maintenir 
notre pratique religieuse et rassem-
bler la communauté musulmane 
dans un moment spirituel. » 
Dès le début, Boubacar Diallo a dû 
faire face à un défi de taille : mo-
biliser les fidèles. Il a commencé 
par discuter avec ses amis et      
connaissances, leur expliquant 
l’importance de la prière du       
vendredi. « J’ai utilisé les enseigne-
ments du prophète dans un Hadith 
qui insiste sur la nécessité de cette 
pratique. »  
Après une première rencontre, 
l’engouement s’est rapidement 
manifesté. «  Nous étions tous   
motivés et nous avons décidé        
de commencer immédiate- 
ment », se souvient-il. Grâce au          

bouche-à-oreille et au soutien de 
ses pairs, l’initiative a pris de l’am-
pleur et s’est solidement installée 
dans la routine de la communauté 
musulmane de Hearst.  
Né en Guinée, mais ayant grandi 
au Sénégal, Boubacar Diallo a suivi 
un parcours académique exem-
plaire. Après avoir étudié le Coran, 
il a poursuivi sa scolarité dans le 
système francophone sénégalais, 
obtenant en 2019 un diplôme       
en sciences expérimentales. Il a 
ensuite entamé des études supé-
rieures en sciences physiques à 
l’Université Cheikh Anta Diop de 
Dakar.  
Son désir d’explorer d’autres    
horizons l’a conduit au Canada    
en 2023, où il s’est inscrit au       
Collège Boréal de Hearst dans le 
programme de techniques d’admi-
nistration des affaires. « Depuis 
mon jeune âge, j’ai toujours rêvé 
d’étudier à l’étranger, dans un pays 
offrant un enseignement de qualité 
comme la France ou le Canada. » 
Son choix s’est porté sur Hearst   

en raison de l’opportunité offerte 
par le Collège Boréal.  
 

S ’ instal ler  au Canada,  et                 
particulièrement dans le nord de 
l’Ontario, a représenté un défi 
pour M. Diallo. « L’hiver canadien 
était une grande inconnue pour 
moi », admet-il. Habitué au climat 
tropical du Sénégal, il a dû 
s’adapter à des températures       
extrêmes. « Au fil du temps, j’ai 
appris à m’habiller chaudement et 
à apprécier l’hiver. »  
Malgré la distance avec sa famille 
restée en Afrique, il n’a pas souf-
fert de solitude. « Je vis avec des 
amis qui sont comme ma famille 
ici. L’entraide et la solidarité nous 
permettent de nous sentir chez 
nous. » 
L’un des défis majeurs pour les 
nouveaux arrivants au Canada est 
la crise du logement. Heureuse-
ment, Boubacar a pu compter sur 
un ami qui l’a hébergé pendant 
deux mois avant qu’il ne trouve un 
appartement. En tant que mentor 
au Collège Boréal, il a su tisser    
des liens avec plusieurs personnes, 
facilitant ainsi l’accès au logement 
pour d’autres étudiants. « Je con-
nais plusieurs bailleurs et j’essaie 
d’aider les nouveaux arrivants à 
trouver un logement », conclut-il.  
Bref, son engagement, son sens du 
leadeurship et son dévouement à 
la cause communautaire font de 
Boubacar Diallo un jeune homme 
inspirant.  

Le parcours de Boubacar Diallo en tant que 
jeune leadeur religieux à Hearst 
Un nouveau rituel s’est installé dans la ville de Hearst depuis cinq           
semaines. Sous l’initiative de Boubacar Diallo, un jeune étudiant 
guinéen ayant grandi au Sénégal, la communauté musulmane locale 
se rassemble chaque vendredi dans une salle de l’hôtel Travel Inn pour 
accomplir la prière du vendredi, connue sous le nom de Salat Al-Jumu’ah. 
Cet engagement spirituel ne relève pas du hasard. Dans une rencontre, 
Boubacar Diallo a partagé son parcours, ses motivations et les défis liés 
à la mise en place de cette initiative. 

Par Ndery Dione

Boubacar Diallo est en mode     
vêtements traditionnels pour aller 
diriger la prière.   
Photo : Ndery Dione 
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Ce n’était pas la première grande 
randonnée à motoneige pour Jason 
Smith et ses deux enfants, Krista 
Saunders et Jake Smith. Les mem-
bres de cette famille adorent faire 
des voyages de motoneige et chacun 
d’eux possède sa propre machine. 
Un ami de la famille qui connait    
des motoneigistes de la région de 
Hearst les invite pour un voyage 
jusqu’à Moosonee avec un guide 
local et un groupe d’une vingtaine de 
personnes.  
« Nous savions que c’était un super 
voyage de motoneige que plusieurs 
personnes ont déjà fait dans le 
passé. Nos guides nous montraient 
le chemin et j’étais celui qui tirait le 
traineau avec les gallons de gaz pour 
le groupe. Une fois sur la rivière, 
étant donné une épaisse couche de 
neige fondue (slush), c’était clair 
pour moi que ce serait impossible de 
tirer le traineau si le parcours restait 
aussi difficile. » 
Après environ un kilomètre sur la 
rivière, M. Smith s’arrête et exprime 
ses inquiétudes au reste du groupe. 
Un des hommes de l’expédition le 
rassure en lui disant que le parcours 
s’améliorera bientôt et la piste sera 
à nouveau de la neige compactée. 
« Ça nous a donné un élan de confi-
ance pour continuer. Mon fils, Jake, 
n’avait pas envie de continuer dans 
de telles conditions, et mes deux en-
fants voulaient retourner sur leurs 
pas à ce moment-là. Puisque je  
charriais l’essence, la nourriture et 
tout ce qui est nécessaire pour le 
groupe, je sentais une certaine       
obligation de continuer le voyage. » 
Sa fille était apeurée et le fils a          
rebroussé chemin pour aller voir si 
sa sœur était correcte. Ce faisant, il 
a frappé une série de trous dans la 

neige qui lui ont fait perdre le       
contrôle. Jake fut catapulté en bas 
de sa motoneige. « J’assume qu’il 
s’est cogné le genou sur une roche 
ou que sa motoneige a atterri sur sa 
jambe. Il se souvient d’avoir perdu le 
contrôle, mais le reste est arrivé 
super rapidement et personne n’é-
tait avec lui pour confirmer. Un des 
membres du groupe est pompier ; il 
avait avec lui une trousse de pre-
miers soins et savait quoi faire avec 
la situation », raconte M. Smith. 
Gino Bourdages avait avec lui un 
téléphone satellite ; il a donc pu     
appeler les secours pour qu’ils          
viennent aider le jeune homme. En 
raccrochant, il a dit au groupe quoi 
faire en attendant les premiers 
répondants : « Nous devons trouver 
des attelles et nous assurer que Jake 
reste au chaud puisque les renforts 
arriveront dans quelques heures. Ils 
travaillent pour avoir des secours 
par avion ou hélicoptère. » 
Pendant ce temps, le groupe prend 
soin de Jake pour qu’il reste confor-
table, lui donnant des médicaments 
comme du Advil et des Tylenol,   
utilisant des bâches pour le tenir au 
chaud sur la glace. « Je me suis alors 
dit que je devais donner la respon-
sabilité de l’essence à quelqu’un 
d’autre afin que je puisse aller avec 
mon fils à l’hôpital. Tous les mem-
bres du groupe ont pris avec eux un 
contenant de gaz pour alléger la 
charge que je transportais et ont 
repris leur voyage vers Moosonee 
puisque l’aide était en route. Gino et 
mon ami sont restés avec nous 
jusqu’à ce que les secours arrivent. »  
Croyant que le pire était derrière 
eux, les Smith ne pouvaient pas 
s’imaginer la suite des choses. Après 
un petit moment à attendre, le bruit 

de motoneiges retentit au loin et      
ils croient que les ambulanciers      
arrivent. C’était plutôt un groupe 
d’amis originaires de Hearst com-
posé de Patrick Habel, Zacharie 
Fontaine, David Fontaine, Alexis 
Hébert et Conor MacDonald. « Je 
crois que sans ces gars-là nous        
serions encore sur la rivière ! Ils se 
sont arrêtés et nous ont dit que les 
premiers répondants étaient en 
route. Ils ont attendu avec nous. »  
Voyant le scénario du retour         
s’assombrir et la lumière du jour se 
réduire, l’inquiétude augmente con-
sidérablement. Lorsque les policiers 
arrivent, ils déclarent que les pom-
piers sont en route avec le traineau 
de sauvetage, mais qu’ils ne seront 
jamais capables de se rendre à eux 
compte tenu de la couche de neige 
fondue. Il fallait trouver un autre 
plan, rapidement. C’est alors que 
Patrick Habel propose quelque 
chose. «  Il nous a fait enlever les 
contenants d’essence de mon 
traineau, nous avons ensuite attaché 
la motoneige de mon fils à mon 
traineau avec des courroies à cliquet 
(ratchet straps). Nous avons utilisé 
la motoneige comme vaisseau de 
transport pour que Jake soit le plus 
stabilisé possible avec sa jambe. 
Patrick m’a ensuite proposé de con-
duire ma machine et j’ai accepté tout 
de suite sachant qu’il connaissait la 
rivière mieux que moi ! » 
Croyant pouvoir rouler vers le sud et 
atteindre un endroit sûr pour un 
secours par hélicoptère, le groupe se 
met en route. Quelques minutes 
plus tard, la motoneige s’enlise dans 
la neige fondue et Jake panique : il a 
peur que l’embarcation se renverse 
et de se noyer dans la couche d’eau 
sur la rivière. S’en suit une série de 
péripéties et à un certain point, les 
deux motoneiges sont prises dans la 
slush puis une neige abondante 
commence à s’abattre sur eux. 
L’ambulancier Fred Potvin lance un 

ultimatum à Jake Smith : il a le 
choix de continuer la route avec lui 
sur sa motoneige, ou bien l’équipe 
de premiers répondants fera un 
campement temporaire avec un feu 
de camp en attendant les secours 
aériens qui pourraient venir lorsque 
la tempête de neige se calmera. À    
ce point-ci, ils étaient tous trempés 
de la tête aux pieds et avec la nuit   
qui arrivait, les risques de geler    
augmentaient. 
« Jake et Fred sont donc partis avec 
les ambulanciers qui formaient un 
trio pour se rendre sur la terre 
ferme. Les policiers escortaient ma 
fille et moi je restais à l’arrière du 
peloton puisque je savais que ma 
motoneige était la meilleure si ja-
mais les autres avaient besoin de 
quoi que ce soit. »  
Lorsque Jason Smith arrive sur la 
terre ferme, tout le monde est là, il y 
a même un campement de monté 
pour se réchauffer et tous font 
sécher leurs vêtements. Jake ne 
voulait pas quitter le campement 
tant et aussi longtemps que le 
groupe ne soit revenu. «  Il est     
ensuite parti en direction de l’ambu-
lance et nous avons donné ce qui 
nous restait d’essence pour que les 
hommes de Hearst puissent re-
tourner chez eux. Sur le chemin du 
retour, nous avons croisé Mylène 
Coulombe-Gratton de Follow Her 
North. Elle s’en venait à notre 
rescousse avec de la nourriture, de 
l’eau et de l’essence », raconte-t-il. 
« Mylène s’était fait dire de ne pas 
aller sur la rivière pour nous trouver, 
car c’était trop dangereux et elle était 
en route quand même ! Elle nous a 
rejoints au restaurant après… une 
personne très authentique, prête à 
aider son prochain », confie Krista 
Saunders.  
Patrick Habel et ses parents ont    
ensuite hébergé la famille Smith 
pour les jours qui ont suivi, leur évi-
tant ainsi des frais supplémentaires. 
Le jeune homme a reçu des soins      
à Hearst avant d’être transféré à    
Timmins pour se faire opérer. Jason 
Smith et sa fille Krista Saunders sont 
vraiment reconnaissants pour tout 
ce que les gens de la communauté 
ont fait pour eux. Ils remercient les 
ambulanciers Frédéric Potvin, Jean 
Martel et Steve Brousseau, les pom-
piers volontaires Rock Pitre, Nicolas 
Brunet et Miguel Morissette avec 
leur motoneige et le traineau de sec-
ours, ainsi que Tyler Veld et Sadie 
Wegner de la Police provinciale de 
l’Ontario.  

Sauvetage d’un blessé sur la rivière Missinaibi 

Dimanche dernier, une famille mordue de motoneige entreprenait avec 
son groupe un voyage de Hearst à Moosonee, mais les conditions de la 
piste sur la rivière Missinaibi étaient médiocres.

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord

Jake Smith, un jeune de Trenton, a subi une fracture de la jambe à 25 km au nord du chemin Gagnon. Pour le 
sortir de là, un effort de collaboration et d’ingéniosité des gens de Hearst marquera à jamais la famille Smith.   
Photo : Krista Saunders et Jake Smith

COMMUNAUTÉ
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Pour Patrice Villeneuve, la sélection 
d’Anora ne relève pas du hasard. 
Lors de notre rencontre, il expli-
que que le film s’inscrit dans la 
continuité du travail de Sean 
Baker, connu pour explorer les 
marges de la société américaine. 
« Quand on parle des États-Unis, 
on pense souvent à la richesse et 
au prestige de l’élite capitaliste, 
mais Baker s’intéresse plutôt à 
l’autre facette du pays, celle des 
laissés-pour-compte. » 
Selon M.  Villeneuve, Anora 
représente l’exemple parfait d’une 
histoire humaine à petite échelle 
qui éclaire un pan méconnu de la 
société. « Ce film illustre le quoti-
dien des travailleuses du sexe, 
souvent stigmatisées, en mon-
trant leur réalité avec beaucoup 
de sensibilité et d’humanité. »  
La réaction du public lors de la 
projection a d’ailleurs été une belle 
surprise pour le président du Club 
de cinéma. « J’ai vu des gens de 
tous âges touchés par ce récit, qui 
oscille entre humour et tragédie. 
Cela montre que Sean Baker a ce 
don de raconter des histoires uni-
verselles, qui parlent à tout le 
monde, peu importe leur classe  
sociale ou leur origine. »  

« Un bon film peut nous faire rire, 
pleurer, mais surtout, il peut nous 
faire voir le monde autrement. 
C’est ce que Baker réussit à faire 
avec Anora, et c’est aussi ce que 
nous essayons de faire avec le Club 
de cinéma. »  
Au-delà des films eux-mêmes,      
ce qui rend le Club de cinéma si 
spécial, c’est l’ambiance qui y 
règne. Chaque séance devient un 
moment de partage, où les specta-
teurs discutent librement de leurs 
impressions et de leurs réflexions.  
Patrice Villeneuve insiste sur cette 
dimension collective. « Le but n’est 
pas seulement de regarder un film 
et de rentrer chez soi. Ce qui m’in-
téresse, c’est ce qui se passe après 
la projection : les discussions, les 
débats, les échanges d’idées. C’est 
là que le cinéma prend tout son 
sens. »   

Osnelle Sevi   
Parmi les spectateurs présents ce 
soir-là, Osnelle Sevi, une ancienne 
étudiante de l’Université de 
Hearst, a été particulièrement 
marquée par Anora. Originaire du 
Bénin et installée à Hearst depuis 
plus de quatre ans, elle partage son 
ressenti sur le film. « Au début, 
j’avais un peu peur que ce soit une 
histoire d’amour classique, mais 
j’ai vite compris que c’était bien 
plus que ça. Le scénario est à la fois 
original et plein d’humour, ce qui 
m’a surprise. » 
Mais au-delà de son aspect            
divertissant, Osnelle souligne la 
portée sociale du film. « Anora est 
un moyen de sensibiliser les gens 
sur la condition des travailleuses 
du sexe. On sait que c’est un métier 
difficile, souvent perçu comme 

sale, mais c’est une réalité qui      
existe et qu’on ne peut pas ignorer. 
Ces femmes sont avant tout des 
êtres humains, avec leurs propres 
histoires et leurs propres rêves. »  
Si Osnelle Sevi a tant apprécié la 
séance d’Anora, c’est aussi parce 
qu’elle voit en ce Club de cinéma 
un espace unique à Hearst. Depuis 
sa création, l’initiative de Patrice 
Villeneuve attire un public varié, 
composé d’étudiants canadiens et 
internationaux ainsi que des  
membres de la communauté locale.  

Elle cite en exemple le mois 
dernier, lorsque le club a proposé 
des films afro-américains pour 
célébrer le Mois de l’histoire des 
Noirs. « C’était une belle initiative, 
car cela nous a permis de mieux 
comprendre l’histoire et les réalités 
des communautés noires à travers 
le cinéma. »  
Le Club de cinéma prône l’ouverture 
d’esprit et le dialogue qui contri-

buent à créer une communauté  
engagée, où chacun se sent écouté 
et valorisé. Pour Osnelle Sevi, c’est 
ce qui fait toute la richesse de ce 
club. «  Patrice essaie toujours     
de satisfaire tous les participants 
en tenant compte de la diversité 
culturelle et des gouts de chacun. 
Il veut que tout le monde se sente 
concerné, et c’est vraiment ce qui 
fait la force de ce projet. » 

 
 
Le Club de cinéma de l’UdeH  
dresse un portrait sur le travail du sexe       
Par Ndery Dione — CChhrroonniiqquuee  pprréésseennttééee  ppaarr  ll’’UUnniivveerrssiittéé  ddee  HHeeaarrsstt

Le Club de cinéma de l’Université de Hearst s’est imposé comme 
un espace incontournable pour les passionnés de l’art et les 
curieux en quête d’horizons cinématographiques variés depuis 
son lancement en octobre 2024. La semaine dernière, le Club a mis 
à l’honneur Anora (2024), dernier film du réalisateur américain 
Sean Baker. À travers ce film, Baker dresse un portrait à la fois in-
time et percutant du monde du travail du sexe, loin des clichés 
habituels et des jugements moralisateurs. 

ÉVÈNEMENTS

Pour Patrice Villeneuve, le 
cinéma est un puissant vecteur 
d’émotions et de réflexion.   
Photo : capture d’écran/Ndery Dione

« Ce que j’aime le plus, c’est la     
diversité des films proposés. 
Chaque semaine, je suis im—
pressionnée par la sélection. 
Patrice nous fait découvrir des 
films venus d’Asie, d’Europe, 
d’Afrique et bien sûr d’Amérique 
du Nord. Il est très attentif aux 
choix des films et les adapte    
souvent aux contextes actuels. » 
— Osnelle Sevi  
Photo de courtoisie
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Dans le temps comme dans le temps une chronique de Serge Morissette  
Hommage aux nôtres : Noël Villeneuve, cultivateur

Juin 1934 - Construction de la maison - Marie-Antoinette et 
Noël à la gauche  Photo : Gens de chez nous - Tome 1/livre

CHRONIQUE
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L’origine de la rumeur 
Cette rumeur est née le 21 décembre 2024, lorsque le White Coat Waste 
Project, un organisme conservateur voué à dénoncer des dépenses en 
recherche sur des animaux qu’il juge être du gaspillage, a publié un     
rapport affirmant que 10 millions de dollars de subventions avaient   
servi à créer « des souris, des rats et des singes transgenres » dans des 
laboratoires universitaires.  
Pour arriver à cette conclusion, l’organisme dit avoir épluché les résumés 
des projets subventionnés par le gouvernement américain de même que 
les articles scientifiques publiés à partir de ces fonds. 
Ces allégations ont été publiées en exclusivité dans le Washington         
Examiner le même jour. Le 6 février, elles ont été reprises par Nancy 
Mace, une élue républicaine de la Caroline du Sud, lors d’une rencontre 
du sous-comité du Congrès sur la cybersécurité et les technologies de 
l’information.  

S’agit-il vraiment de recherches  
sur des souris transgenres ? 

Au lendemain du discours de Donald Trump, la Maison-Blanche a  
publié une liste des études en question. Or, comme le souligne un        
article de CNN, ces recherches n’avaient pas pour objectif de créer     
des souris transgenres, mais plutôt d’évaluer l’effet que certains    
traitements hormonaux pourraient avoir sur la santé humaine, et qui 
utilisent pour cela des souris comme modèles animaux. 
Par exemple, l’une de ces études mesurait les effets sur le système       
reproducteur de la prise de testostérone à long terme dans le cadre d’un 
processus de transition femme vers homme. Selon les chercheurs,    
cela permettrait de déterminer si ces effets sont réversibles et s’ils           

pourraient nuire à la fertilité 
dans le futur. Par ailleurs, 
d’autres études s’intéressaient 
aux effets de la prise d’hormone 
sur la réponse immunitaire des 
personnes transgenres ou sur leur risque de cancer du sein. 
Enfin, une étude portait sur l’effet des hormones sur l’asthme 
puisqu’on sait que cette maladie respiratoire est plus fréquente chez 
les femmes que chez les hommes à partir de la puberté. Cette étude, 
qui représente à elle seule 3 des 8 millions $ dénoncés par Trump, n’a 
donc rien à voir avec la transidentité. 

Une autre attaque à la diversité 
La dénonciation de ces recherches et de « souris transgenres » s’inscrit 
dans un contexte plus large, où plusieurs des coupures annoncées par la 
nouvelle administration visent à éliminer tout ce qui fait la promotion 
de la diversité, de l’équité et de l’inclusion. Ces dernières semaines, des 
mots comme « genre, transgenre, personne enceinte, personnes en-
ceintes, LGBT, transsexuel, non-binaire, sexe assigné à la naissance, 
mâle biologique, femelle biologique » ont été traqués sur les sites web, 
les demandes de subventions et même les subventions qui avaient déjà 
été approuvées, comme l’expliquait notre article du 3 février dernier. 
D’ailleurs, les recherches citées par la Maison-Blanche comportaient 
toutes le mot-clé « transgender ». 

Le lien entre rougeole et non vaccinés 
Un peu partout dans le monde en effet, on constate que les personnes 
diagnostiquées avec la rougeole sont en grande majorité non vaccinées. 
C’est la raison pour laquelle la diminution du taux de vaccination chez 
les enfants nord-américains inquiète les responsables de la santé 
publique.  
Les derniers chiffres en Ontario sur le taux de vaccination sont sujets à 
débats, mais le taux est en diminution. Dans le cas des États-Unis, on 
sait que le comté du Texas où a débuté l’éclosion comptait 18 %      
« d’exemptions », c’est-à-dire 18 % des parents qui ont demandé à ce 
que leur enfant ne soit pas vacciné. À travers le pays, ces demandes    
d’exemptions sont souvent pour des raisons religieuses et au Texas, elles 
ont doublé entre 2018 et 2024, rapportait au début de février le Texas 
Tribune. De plus, cela s’inscrit dans un contexte de méfiance accrue de 
certains segments de la population face à la vaccination, voire face aux 
médecins. En Louisiane par exemple, un État gouverné par le parti 
républicain, le ministère local de la Santé vient d’annoncer qu’il cesserait 
de faire la promotion des campagnes de vaccination.  
Statistiquement, l’éclosion du Texas va tôt ou tard se répéter ailleurs : 
en Floride, le taux de vaccination contre la rougeole (2e dose) était tombé 
à 88 % au début de l’année scolaire 2023-2024, tandis qu’en Georgie et 
au Wisconsin, il n’était plus que de 83 %. 

Vérification éclair : des subventions  
pour créer des souris transgenres ?

Dans son discours du 4 mars  
devant les deux chambres du 

Congrès américain, le président 
Trump a affirmé que 8 millions 

de dollars avaient été versés 
pour créer des souris transgenres. 

Le Détecteur de rumeurs a  
toutefois constaté qu’il s’agit 

d’une mauvaise compréhension 
de ce dont parlent ces 

recherches.

Par Kathleen Couillard

Des vents qui soufflent du mauvais côté et 
à plus de 70 000 kilomètres à l’heure. C’est ce qui semble se brasser 
autour d’une planète située à 900 années-lumière. Un record, mais 
surtout une énigme.  
Notre système solaire a beau être composé de huit planètes très différentes —
des rocheuses comme la Terre et Mars jusqu’aux boules de gaz comme Jupiter 
et Saturne— leurs phénomènes météorologiques ont des structures com-
munes. Un courant-jet (jet stream) de vents puissants dans la basse portion 
de l’atmosphère, régi par les variations « internes » de température, et des 
vents dans les hautes couches de l’atmosphère qui sont, eux, affectés par les 
variations de température créées par le Soleil —parce qu’il éclaire tantôt un 
côté de la planète, tantôt l’autre.  
Pourrait-il s’agir d’une règle de physique inhérente à toutes les planètes ? Pas 
si les observations de WASP-121b se confirment. Sur cette boule de gaz d’une 
masse comparable à Jupiter qui tourne autour de son étoile en seulement 
30 heures, l’atmosphère est composée de trois couches de gaz aux comporte-
ments insolites. Ce sont les vents de la couche inférieure qui semblent être 
régis par la chaleur du Soleil. Le courant-jet est plutôt dans la couche inter-
médiaire. Et un autre courant-jet se déplace dans la couche supérieure en plus 
de se déplacer vers l’espace.  
Rien de tout cela ne peut s’expliquer par les modèles courants, résument dans 
la revue Nature les chercheurs de plusieurs pays qui ont analysé ces données, 
recueillies par le Very Large Telescope (VLT), un observatoire européen situé 
au Chili. Les données ont permis de tracer pour la première fois une carte 3D 
de l’atmosphère d’une telle planète.  
Découverte en 2015, WASP-121b était d’abord devenue la première exoplanète 
autour de laquelle on avait détecté une stratosphère, c’est-à-dire une couche 
supérieure où la température augmente. On y avait aussi détecté de la vapeur 
d’eau. Cela lui a valu en 2023 de se retrouver dans une courte liste d’exo-
planètes auxquelles on a donné un nom formel : Tylos, le nom donné en grec 
il y a plus de 2000 ans à la lointaine contrée de Bahreïn. 
Certains des chercheurs qui signent la nouvelle étude en sont à leur deuxième 
publication en quelques mois sur cette planète, mais ce n’est peut-être             
pas la dernière : chacun des quatre télescopes du VLT peut observer un objet 
4 milliards de fois moins brillant que ce qui est visible à l’œil nu, et les obser-
vations de Tylos sont réalisées avec la force combinée des quatre télescopes.

Verdict  
Les projets de recherche dénoncés devant le Congrès des États-
Unis le 4 mars n’ont pas pour objectif de créer des souris trans-

genres. Il s’agit plutôt d’études visant à évaluer les effets de 
différents traitements hormonaux sur la santé humaine  

et qui utilisent pour cela des souris comme modèles.

SCIENCES

Les vents les plus rapides de l’univers connu 
Par Agence Science-Presse

Le Détecteur de rumeurs déboulonne  
les affirmations douteuses, les  

rumeurs et les fausses nouvelles  
en s’appuyant sur des faits  

scientifiques.  
Visitez lenord.ca pour plus d’articles !
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Thème :  
THÉÂTRE 
8 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 915

JEU Nº 915
NIVEAU :  
DIFFICILE

Réponse du mot caché : COMÉDIEN

HAMBURGER STEAK  
AUX OGNONS

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION     
1. Dans un grand bol, mélanger la chapelure 

et le lait. Laisser imbiber 2 minutes. Ajouter la 
viande, les œufs, le paprika et la moitié du 
poivre. Saler. Avec les mains, mélanger jusqu’à 
ce que la préparation soit homogène, puis 
façonner 8 galettes. 

2. Dans une grande poêle à feu moyen-élevé, 
dorer la moitié des galettes à la fois dans le 
beurre, soit de 6 à 8 minutes. Saler et poivrer. 
Réserver sur une assiette. 

3. Dans la même poêle à feu moyen, dorer 
les ognons 5  minutes dans le gras chaud. 
Déglacer avec le vinaigre. Réduire presque à sec. 
Tout en fouettant, ajouter le bouillon, la farine 
grillée, la sauce Worcestershire et le reste du 
poivre. Porter à ébullition et laisser mijoter à feu 
moyen jusqu’à ce que la sauce épaississe, en   
remuant à quelques reprises. Retirer du feu, 
puis incorporer la moutarde. Remettre la viande 
dans la poêle et poursuivre la cuisson 2 minutes 
ou jusqu’à ce que la viande soit cuite. Rectifier 
l’assaisonnement. 

4. Servir les hamburger steaks avec la sauce et 
des pommes de terre vapeur ou une purée de 
pommes de terre, si désiré.

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS 
 

- 40 g (1/2 tasse) de 
chapelure panko 

- 60 ml (1/4 tasse) de lait 
- 675 g (1 1/2 lb) de bœuf 

haché mi-maigre 
- 2 œufs, battus 
- 7,5 ml (1 1/2 c. à thé) de 

paprika doux fumé 
- 5 ml (1 c. à thé) de poivre 

noir concassé 
- 30 ml (2 c. à soupe) de 

beurre 
- 2 ognons, émincés 
- 30 ml (2 c. à soupe) de 

vinaigre de cidre 
- 500 ml (2 tasses) de bouil-

lon de bœuf 
- 30 ml (2 c. à soupe) de 

farine grillée foncée 
- 15 ml (1 c. à soupe) de 

sauce Worcestershire 
- 15 ml (1 c. à soupe) de 

moutarde préparée

Toute la famille adore les plats à 
base de viande et de pommes de 

terre ? Voici la recette idéale !

Votre annonce  
aurait pu être ici!

Assurez-vous d’être vu  
en réservant votre espace  

DÈS MAINTENANT!

ventes@journal.cavente@hearstmedias.ca

POUR LE PLAISIR



  LENORD.CA   |   JEUDI 13 MARS 2025   27

  Janie Blais s’est qualifiée pour la médaille 
d’or en Freeskate féminin. Elle représentera le Club de patinage 
artistique de Hearst à la compétition provinciale Skate Ontario 
Provincial Championship à Stratford du 21 au 23 mars prochain. 
Photo : Valérie Blais

Les  
p’tites  

annonces 

705 372-1011

AFFAIRES CLASSÉES / SPORTS

À LOUER 
Appartement 1 chambre pour personne 

âgée, seule ; chauffage inlcus. Au Centre César. 
705 372-8812 

EMPLOI :

LE RADIO BINGO DE  
CETTE SEMAINE EST  

DE 3000 $ EN PRIX !  
AVEZ-VOUS VOS CARTES ?

À LOUER 
Loyer de 2 chambres à coucher, avec foyer au 

gaz naturel. Au 913 rue Cessna. 
705 372-8812 

AVIS DE DÉCÈS

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Denis Levesque, 
surnommé Ti-noir, à l’âge de 70 ans, le mercredi 5 mars 2025   
à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. Il laisse dans le deuil sa     
conjointe, Flore Mongrain, de Mattice-Val Côté ; ses deux filles : 
Christine (Marc) de Gatineau QC et Marie-Hélène (Matthew)   
de Rockland ; de même que ses cinq petits-enfants : Audrey,     
Daphnée, Xavier, Lindsay et Mahé. Il laisse également dans le 

deuil ses sœurs : Rita (Réjean), Jeanne (Daniel), Claudette (Paul), 
Marie (Roch) ; ses frères : Jean-Louis (Cécile), Claude (Francine) et 

Robert (Pauline) ; ainsi que sa belle-sœur Louise. Il laisse aussi de beaux souvenirs 
dans le cœur de ses nombreux neveux et nièces, parents et amis. Il fut précédé dans la 
mort par son beau-fils Larry (2000), son frère Jean-Marc (1994), ainsi que ses parents 
Yvonne (2013) et Romuald Levesque (1992). 
Ancien bucheron de métier, Denis a toujours eu un amour profond pour la nature, les 
animaux et les gens. Tout au long de sa vie, il a su allier son amour du travail à son  
affection pour les siens, devenant ainsi un homme de famille exemplaire, au grand 
cœur et à la générosité sans faille. Comme passe-temps, Denis appréciait le jardinage, 
le travail de ferme, le traineau à chiens, la chasse et la pêche ainsi que la construction. 
Il était un homme très habile de ses mains. Ses maintes habiletés auront servi à 
plusieurs puisqu’il n’hésitait pas à aider généreusement. 
Il a toujours priorisé sa famille, et entretenait un lien privilégié avec ses petits-enfants, 
qu’il aimait profondément. Il était un père et grand-père merveilleux et bienveillant. 
Sa persévérance, son courage et sa force resteront gravés en ses proches pour toujours. 
Il laisse un héritage d’amour et de résilience qui vivra en eux à jamais. 
La famille accueillera parents et amis à la Salle Gérard Lemieux de Mattice 
le samedi 15 mars 2025 de 9 h à 10 h 50, suivi des funérailles en l’Église 
St-François-Xavier de Mattice à 11 h, avec le Père Gilles Grandmont comme 
célébrant. 

Denis Levesque

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS                  
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca 
www.lenord.ca

Par Renée-Pier Fontaine
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Les hommes de Félix Morissette 
ont défait les Flyers de Timmins à 
deux reprises samedi, avant de 
faire de même avec les Cubs de 
Schumacher dimanche. Colton 
Gregory était d’office devant le filet 
lors des quatre matchs du weekend 

pour le Rouge et Noir. 
Dans le match numéro un, Alexis 
Fournier (2x), Olivier Lacroix et 
Evan Unwin avec son premier ont 
donné une victoire de 4 à 0 aux 
Lumber Kings. 
Dans le second match, les Lumber 

Kings sont revenus de l’arrière à 
deux reprises pour finalement 
l’emporter 3 à 2 en temps supplé-
mentaire. Danick Dubé, Antoine 
Boissonneault et Jacob Picard en 
prolongation ont marqué les buts 
des vainqueurs. 
Dimanche, les visiteurs ont eu la 
vie plutôt facile, remportant des 
victoires de 9 à 0 et 7 à 1 aux 
dépens des Cubs. 
Danick Dubé (30,31) et Zackary 
Lajeunesse (14,15) ont marqué 
deux fois chacun. Antoine          
Boissonneault, Zachary Mignault, 
Sébastien Gagnon, Olivier Lacroix 

et Alexis Fournier ont complété le 
pointage. 
Dans le quatrième et dernier 
match, Danick Dubé a ajouté deux 
buts à sa fiche, Zachary Mignault a 
atteint le cap des 25  buts, puis    
Antoine Boissonneault, Samuel 
Carrier, Alexis Fournier et Vincent 
Boilard ont complété la marque 
pour les Lumber Kings. 
Les séries seront disputées à    
Timmins du 21 au 23  mars sous 
format tournoi à la ronde entre les 
cinq équipes de la ligue, ensuite le 
dimanche ce sera 1 vs 4 et 2 vs 3 
pour les demi-finales.

Les Lumber Kings  M18 ont terminé la saison régulière sur            
une excellente note, remportant leurs quatre derniers matchs       
le weekend dernier.

Par Guy Morin

Place aux séries pour le HLK M18

 
 
 
 

trois (3) membres 
au  -Dame Hospital (Hearst) 
 

communauté en général soit bien représentée, il y aura élection pour trois (3) postes lors de la prochaine 
assemblée de la Corporation, qui aura lieu le 19 juin 2025. 
 
Qualifications: 
 avoir 18 ans ou plus 
 

 
 bilingue 

  
-Dame Hospital, veuillez 

remplir un formulaire de mise en candidature et le retourner avant 16 h, le 9 mai 2025. Vous pouvez vous 
procurer et retourner votre formulaire de mise en candidature en vous présentant au bureau de 

a  : pouliotm@ndh.on.ca. 
 

de candidats pour 
 Les candidats  

 
 
Adjointe de direction 

APPEL D’OFFRES :

Le tournoi NOHA aura lieu du côté de New Liskeard/Haileybury du 4     
au 6 avril, où neuf équipes se disputeront le droit de participer aux 
provinciaux à New Hamburg durant le weekend de Pâques.  
Photo : Hearst Lumber Kings U18/Facebook

AFFAIRES CLASSÉES / SPORTS

C’INN À HEARST     
 PPAARRTTAAGGEEZZ  NNOOSS    
PPUUBBLLIICCAATTIIOONNSS  !!

  APPEL D’OFFRES / REQUEST FOR TENDERS 
 

Projet  # 31862-048 
É.C. secondaire Cité des Jeunes 

« Rénovation intérieure et aménagement de terrain » 
« Interior renovation and site work »   

Veuillez communiquer avec le consultant J.L. Richards, par      
courriel 31862_CSCDGR@jlrichards.ca pour obtenir une copie  
des documents ou pour connaitre les détails et les exigences.  
Pour toute autre question, communiquez avec Marc Lacroix, agent de 
bâtiments, au Conseil scolaire catholique de district des Grandes Rivières 
en composant le 705 267-1421 ou le 800 465-9984, poste 236.  
For further information, please contact the consultant’s office by 
email at 31862_CSCDGR@jlrichards.ca

Téléphone : 800 465-9984 ou 705 267-1421 
Télécopieur : 705 267-7247 
Courriel : cscdgr@cscdgr.education
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La Ligue canadienne de hockey junior est une organisation nationale 
composée de neuf ligues junior A, de l’Alberta aux Maritimes. La LCHJ 
représente actuellement 118 équipes et plus de 2 500 joueurs. Plus de     
2 500 anciens joueurs de la LCHJ ont également poursuivi leur carrière 
de hockeyeur au niveau de la LNH, de la LAH, de l’ECHL, de la SPHL, 
de la NCAA, de U SPORTS et de la LCH en Amérique du Nord ainsi que 
dans des ligues partout en Europe au cours de la campagne 2023-2024 
et cette dernière année en 2024-2025.

Classement FINAL de la saison 2024-2025 de la LCHJ 
les LUMBERJACKS au 18e rang
 
La Ligue canadienne de hockey junior a dévoilé ce lundi son   
classement final du Top  20 pour la saison  2024-2025, et nous 
retrouvons dans cette liste deux formations de la LHJNO  : les  
champions de la saison régulière, soit les Cubs de Sudbury au 
7e rang, et la deuxième meilleure formation cette année du circuit 
Mazzuca, NOS Lumberjacks de Hearst en 18e place.

Par Gilles Péloquin

SPORTS

Voici le classement final du Top 20 de la LCHJ 
pour la saison 2024-25.  
(RANG)  (ÉQUIPES)  (LIGUE)  (SEMAINE PRÉCÉDENTE) 
1. Blizzard d’Edmundston (MHL) (3) 
2. Golden Hawks de Trenton (OJHL) (2) 
3. Nationals de Rockland (CCHL) (1) 
4. Flyers de Leamington (OJHL) (4) 
5. Mustangs de Melfort (SJHL) (5) 
6. Flyers de Winkler (MJHL) (6) 
7. Cubs du Grand Sudbury (NOJHL) (7) 
18. Lumberjacks de Hearst (NOJHL) (17) 
 
BRAVO à l’équipe de Marc-Alain Bégin pour cette dernière saison électrisante 
dans la LHJNO et au final le 2e rang du circuit Mazzuca. Place maintenant, 
dès le jeudi 20 mars, à la série opposant l’Orange et Noir aux Voodoos de 
Powassan au Centre récréatif Claude-Larose de Hearst.

Plusieurs s’inquiétaient la veille, 
car une tempête de neige sévissait 
dans la région de Hearst, mais        
la conjointe de Jean-Philippe 
Marineau, Sophie Lecours, a su 
apaiser les gens en répondant aux 
messages de la page Facebook de 
l’aventure. «  Les gars vont très 

bien ! Vu qu’il ne fait pas trop froid, 
les gars continuent à marcher 
tranquillement pas vite. Ils se sont 
trouvé un abri bien camouflé du 
vent pour la nuit. Tout fonctionne 
comme prévu, il fait plus beau 
dans la forêt que sur les chemins 
ça c’est certain ! », avait-elle écrit à 

une personne inquiète. 
Tout au long de leur voyage, des 
mises à jour étaient publiées sur la 
page The Great Challenge  2025. 
Les aventuriers ont vécu toute une 
épopée  : conditions hivernales   
difficiles, neige abondante, froid la 
nuit, etc.  
« 26 février – On va bien, on part 
bientôt. Matinée tardive, on a bien 
dormi. Super déjeuner et café. Il 
neige un peu ici, et la journée sera 
douce. 31 km aujourd’hui. Épuisés, 

on a vraiment poussé la machine. 
Installation du camp à 18  h, 
45 minutes avant l’obscurité totale. 
Musique toute la journée. Seule-
ment cinq minutes de pause tous 
les kilomètres, pendant 9 heures 
d’affilée. On a poussé toute la 
journée. 
27 février – Il est tombé beaucoup 
de neige cette nuit, et maintenant 
on avance à moitié moins vite. 
Heureusement qu’on a fait 31 km 
hier. La luge est lourde aujour-
d’hui. Au moins, le vent souffle 
dans notre dos, et il ne devrait pas 
neiger pour les quatre prochains 
jours. 
16  km aujourd’hui. La forêt   
commence à devenir une seconde 
nature— s’y déplacer devient   
instinctif, comme si on était    
totalement en phase avec notre  
environnement. » 
Ce message publié sur leur page 
démontre à quel point leurs 
journées étaient différentes, de 
jour en jour. Ils ont fait des    
rencontres sur leur chemin et ont 
dû laisser une partie de leur 
équipement tout au long du   
parcours. L’aventure a été un défi 
constant, mais les deux hommes 
étaient fiers d’avoir accompli cet 
exploit en deux jours de moins que 
leur objectif initial.  
En date du 12  mars, leur page     
GoFundMe était à 31 600 $ et cette 
semaine, le comité du Carnaval de 
Jogues leur a remis un chèque de 
1000 $. Ils sont maintenant à 25 % 
de leur objectif de 125 000  $ et 
soulignent qu’il n’est pas trop tard 
pour faire une donation.  

Le retour au bercail des grands aventuriers 

Après un périple de Fort Albany dans le nord de la province à leur ville 
natale de Hearst, Jean-Philippe Marineau et Patrice Beauparlant        
peuvent dire que leur exploit a été réussi en 28 jours.

Par Renée-Pier Fontaine - IJL - Réseau.Presse – Le Nord 

Ils sont arrivés à 12 h 30 jeudi dernier sous les applaudissements d’une foule de supporteurs. Les deux hommes relevaient 
ce défi afin d’amasser des fonds pour le Camp Source de Vie.  Photo : The Great Challenge 2025/Facebook

Vous avez des informations à nous faire parvenir ? Contactez-nous à info@hearstmedias.ca
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1re ÉTOILE 
Dryden Riley, gardien, Rock de 
Timmins  : En soutenant le Rock 
vers une paire de victoires à       
l’extérieur au cours du weekend, 
les efforts de Riley ont aidé       
Timmins à récolter quatre points 
et à obtenir un léger avantage dans 
une quête de l’avantage de la glace 
à domicile lors de leur prochaine 
série éliminatoire de première 
ronde contre les Soo Eagles. 
Partageant le sommet de la ligue 
au chapitre des victoires avec 21, le 
gardien de but de 17 ans, originaire 
de Belleville en Ontario, a ajouté 
deux autres triomphes à son total 
en prenant des décisions contre  
les Soo Thunderbirds et les Soo 
Eagles. Au total, il a affiché une 
moyenne de buts alloués de 1,50 et 
un pourcentage d’arrêts de ,958 au 
cours de cette période. 

2e ÉTOILE 
Owen King, attaquant des Beavers 
de Blind River  : En marquant  
l’histoire de Blind River, King est 
devenu le premier joueur des 
Beavers à comptant 50 buts en une 
seule saison ainsi que le 41e joueur 
de tous les temps dans l’histoire du 
circuit Mazzuca à le faire. 
Pour établir cet exploit, le buteur 
de 18 ans, originaire de Cambridge 
en Ontario, qui a déjà brillé avec 
l’équipe M18 AAA des Rangers 
d’Oakville, a marqué huit buts, 
dont deux tours du chapeau, pour 
prendre la tête de la ligue au 
chapitre des buts. Il a également 
effectué deux passes décisives en 
cours de route. King a terminé sa 
saison régulière avec sept triplés, 
le meilleur total de la ligue, et      
occupe actuellement la deuxième 
place en termes de production     
offensive globale avec 75 points. 

 3e ÉTOILE 
Lucas Signoretti, attaquant des 
Cubs de Sudbury  : Une autre 
séquence impressionnante pour le 
meilleur pointeur de la LHJNO a 
vu Signoretti dépasser le plateau 
des 100 points pour une deuxième 
saison consécutive. Au total, le 
joueur de 20  ans, originaire   
de Kanata en Ontario, dont la 
dernière organisation de hockey 
mineur était l’équipe M16 de   
Honeybaked, a trouvé le fond du 
filet à trois reprises et distribué 
huit aides pour un total de 
11  points, le meilleur total de la 
ligue. Lucas Signoretti participera 
au dernier match de la saison 
régulière des Cubs ce jeudi, ayant 
besoin de trois points pour devenir 
le 10e  joueur de l’histoire de la 
ligue à atteindre les 300  points    
au cours de sa carrière au hockey 
junior A ontarien. 

MENTIONS HONORABLES 
La radio des Lumberjacks, CINN FM, vous 
présente ses trois «  mentions hono-
rables » de cette 25e semaine de la saison 
régulière et durant laquelle les Jacks,      
oubliés par la LHJNO, ont disputé trois 
rencontres sur la route, revenant avec 
deux victoires et une défaite.  
Il s’agit d’abord du gardien émérite 
Alexandre Boivin avec deux victoires en 
deux soirs et n’allouant que cinq buts aux 
adversaires en 120 minutes de jeu, tout 
en repoussant 67 des 72 lancers en sa    
direction par les Eagles et les Beavers. 
Les attaquants Bronson Babyak (0b-4a) et 
Aiden Kalin (1b-3a) méritent également 
une mention honorable. Ils ont récolté 
quatre points chacun cette dernière fin de 
semaine sur la route pour l’équipe     
de Marc-Alain Bégin en saison 
régulière 2024-2025 dans la LHJNO.

Les TROIS ÉTOILES de la 
dernière semaine dans  
la LHJNO
 
La Ligue de hockey junior du Nord de l’Ontario a annoncé ce lundi 
que le gardien de but Dryden Riley (Rock de Timmins), ainsi que les 
attaquants Owen King (Beavers de Blind River) et Lucas Signoretti 
(Cubs de Sudbury) ont été nommés les trois étoiles de la semaine 
pour la période se terminant le dimanche 9 mars. Cependant, 
même avec trois parties en 48 heures et deux belles victoires, 
aucun joueur des Lumberjacks n’a été sélectionné cette dernière 
semaine.

Par Gilles Péloquin

SPORTS

Les séries éliminatoires dans le  
circuit Mazzuca commenceront le 
jeudi 20 mars prochain, avec les 
quarts de finale 4 de 7, à Sudbury, 
Hearst, Blind River et, nous le 
saurons dimanche soir à la dernière 
minute, soit à Timmins ou chez   
les Soo Eagles. Ces deux derniers 
clubs totalisent chacun 67 points, 
et le Rock a encore deux joutes au 
calendrier cette semaine tandis 
qu’il n’en reste qu’un pour les      
Eagles. 
Le Rock de Timmins vient jouer ce 
vendredi soir à Hearst contre les 
Jacks, et dimanche à 15  h  30 il      
recevra Kirkland Lake pendant que 
les Soo Eagles, avec une seule joute 
au calendrier, visitent Espanola ce 
vendredi en soirée.  

Calendrier 4 de 7  
des Lumberjacks  

La série quarts de finale doit se 
jouer entre le jeudi 20 mars et le 
mardi 1er  avril  2025, selon les      
règlements de la LHJNO. Les 
Lumberjacks (2e) ne sont pas 
obligés de jouer le jeudi 20 mars et 
ils pourraient choisir de recevoir 
les Voodoos de Powassan (7e) le 
vendredi 21 mars à Hearst pour le 
1er match. Il en est de même pour 
les autres séries : 1 vs 8, 3 vs 6 et     
4 vs 5 dans le circuit Mazzuca.  

Les JACKS contre  
POWASSAN cette saison 

Les deux équipes se sont affrontées 
quatre fois, deux à Hearst et deux 
à Powassan. La formation de Marc-
Alain Bégin revendique quatre   
victoires en autant de joutes  : au 
Centre récréatif Claude-Larose,  
triomphes de 5 à 4 le 11 janvier et 
de 7 à 4 le 16  février, puis au      
complexe sportif de Powassan des 
gains de 4 à 3 le 15 novembre et de 
6 à 4 le 21 février. 
Les Lumberjacks ont marqué 
22  buts en quatre rencontres     
contre les Voodoos, n’allouant    
que 15 filets à Powassan dans ces 
quatre joutes. En saison régulière, 
les locaux ont un dossier de 
19 gains, 6 revers et une nulle en 
26 parties sur les glaces adverses. 
À domicile, avec un match à livrer 
ce vendredi contre Timmins, les 
protégés de Marc-Alain Bégin 
présentent une fiche de 19  vic-
toires, 5  revers et une défaite en 
prolongation en 25 parties. 
Dans leurs 21  matchs joués 
jusqu’ici en 2025 (1er  janvier au 
9 mars) l’Orange et Noir affiche le 
2e meilleur dossier de la LHJNO 
avec 15 victoires, 5 défaites et une 
joute nulle. GO LUMBERJACKS 
GO en séries éliminatoires  2025 
dans le circuit Mazzuca.  

Dès le jeudi 20 mars 
les séries quarts de finale 4 de 7 
dans la LHJNO
Nous en sommes à la 26e et dernière semaine d’action en saison 
régulière dans la LHJNO et notamment pour les Lumberjacks, à un 
dernier rendez-vous local ce vendredi 14 mars à 19 h 30 au Centre 
récréatif Claude-Larose face au Rock de Timmins pour un 52e et dernier 
match de la saison en cours.

Par Gilles Péloquin

Classement actuel de la saison régulière 2024-2025   
Photo : Capture d’écran - Lumberjacks/web

Selon la LHJNO, 13 mars 2025

LE CALENDRIER COMMUNAUTAIRE 
DÉCOUVREZ TOUS LES ÉVÈNEMENTS LOCAUX 

LENORD.CA/EVENEMENTS/
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VICTOIRE DE 4 à 2  
FACE AUX EAGLES 

Vendredi soir dernier, 7 mars, lors 
du premier de trois matchs sur la 
route et au domicile des Eagles au 
Pullar Stadium de Sault Ste. Marie 
au Michigan, les Jacks ont gagné 
4-2 devant 700 spectateurs grâce à 
l’offensive des Ty McKay (1b-1a), 
Brayden Hindman (1b), Adam 
Shillinglaw (1b) et Jean-Pierre   
Audras (1b) sans oublier l’excel-
lence devant le filet du cerbère 
Alexandre Boivin qui, en 60 minutes 
de jeu, ne concédait que deux buts 
aux Eagles tout en stoppant 33 tirs. 
Dans le revers, seul Evan Hoglund 
trompait la vigilance du gardien de 
l’Orange et Noir avec deux filets. 
DANS LE VESTIAIRE… Les 
lancers dans ce match : 37 par les 
Lumberjacks et 35 par les Eagles. 
Seulement trois jeux de puissance 
et aux Eagles (0 en 3). Les trois 
étoiles de la rencontre, dans l’ordre : 
Ty McKay des Jacks, Evan 
Hoglund des Eagles et le gardien 
des Lumberjacks, Alexandre 
Boivin. La fiche cette saison contre 
les Eagles : trois victoires en quatre 
parties, soit des gains de 5 à 3 et 4 
à 2 à Sault Ste. Marie, une victoire 
de 4 à 3 à Hearst et un revers de 5 
à 3 à aussi à Hearst.  

VICTOIRE DE 5 à 3  
À BLIND RIVER  

Samedi soir, les protégés de   
Marc-Alain Bégin se sont retrou-
vés du côté de Blind River face   
aux Beavers et devant seulement 
268 spectateurs au centre commu-
nautaire de l’endroit. Ils ont enre-
gistré une 19e victoire cette saison 
sur la route en 25 parties dans la 
LHJNO, un gain de 5 à 3 dans      
un match digne de séries élimi-  
natoires. Les artisans de cette     
importante victoire pour con-
solider l’emprise sur le 2e  rang 
dans le circuit Mazzuca sont Chase 
Thompson (2b), Tyler Patterson 
(1b), Sam Taylor (1b) et Dylan 
Garvin (1b), sans oublier l’atta-
quant Bronson Babyak qui a      
préparé trois filets dans le gain   
des Jacks. Soulignons à nouveau le 
brio d’Alexandre Boivin devant le 

filet des Lumberjacks avec 34 arrêts 
en 60  minutes de jeu pour 
savourer un deuxième gain en 
moins de 24 heures sur la route. 
Dans la défaite des Beavers, les 
buts sont venus de l’attaquant 
Owen King avec un tour du        
chapeau (3b). 
DANS LE VESTIAIRE… Les 
lancers dans cette partie : 39 tirs 
par les Beavers et 28 seulement 
par les Jacks. Tout comme la veille 
à Sault Ste. Marie  MI, il y eut 
seulement trois jeux de puissance  
et les trois au club local (0 en 3). 
Une fois de plus, les unités spé-
ciales des hommes de Marc-Alain 
Bégin ont été à la hauteur. Les 
trois étoiles de cette rencontre 
sont, dans l’ordre : Chase Thomp-
son des Lumberjacks, Owen King 
des Beavers et Bronson Babyak 
des Jacks, une sélection de votre 
radio sportive de Hearst, CINN 
FM. La fiche cette saison contre 
Blind River : deux victoires et aussi 
deux défaites en quatre parties, 
c’est-à-dire victoire de 5 à 3 et      
revers de 6 à 3 à Blind River, puis 
triomphe de 8 à 3 au Centre 
récréatif Claude-Larose et défaite 
de 2 à 1.  

REVERS DE 6 À 3 FACE  
AUX THUNDERBIRDS  

Troisième et dernier match du 
weekend sur la route dimanche 
dernier, et revers de 6 à 3 contre 
les Thunderbirds au centre com-
munautaire John Rhodes de Sault 

Ste. Marie ON devant une faible 
assistance de 126  spectateurs. 
Dans cette 6e défaite seulement 
cette saison sur la route des Lum-
berjacks en 26 parties, les filets 
sont venus de Henry Ouellet (1b), 
Aiden Kalin (1b-2a) et DonHeaven 
Veilleux (1b) devant le gardien 
Noah Métivier qui ne recevait que 
20  tirs des Lumberjacks. Cette 
rencontre ne voulait rien dire   
pour les deux clubs au niveau de 
leur position finale au classement 
général de la saison régulière 2024-
2025. 
Dans la victoire des locaux, Callum 
McAuley a réalisé le tour du       
chapeau, puis Nate Dugwell, Jacob 
Smith et Aiden Atkinson ont com-
plété le pointage contre le gardien 
Owen Bonthuis des Jacks, d’office 
dimanche, et qui a accordé les six 
buts aux Thunderbirds sur 47 tirs 
en sa direction.  
DANS LE VESTIAIRE…  
Rappelons que les Thunderbirds 
voulaient plus la  victoire que les 
Lumberjacks avec 47  tirs contre 
seulement 20 pour les visiteurs. 
On remarque un en trois pour ce 
qui est du jeu de puissance des 
Jacks dans ce match, et une fois de 
plus 0 en 3 celui des locaux. 
L’équipe de Marc-Alain Bégin s’est 
montrée à la hauteur dans les trois 
joutes de fin de semaine en ne 
donnant aucun but aux trois 
équipes qu’elle a affrontées (0 en 
9). Bravo aux unités spéciales de 
l’Orange et Noir tout au long de la 
saison. Les trois étoiles de la      
partie  : Callum McAuley  des 
Thunderbirds (3b), Aiden Kalin 
des Lumberjacks (1b-2a) et Aiden 
Atkinson des Thunderbirds (1b-
1a). Cette saison entre les deux 
clubs, les Jacks ont savouré la    
victoire à trois reprises et perdu 
deux fois en cinq rencontres. 

DERNIER MATCH DE  
LA SAISON À DOMICILE  

Les Lumberjacks vont jouer leur 
52e et dernier match de la saison 
régulière 2024-2025 de la LHJNO 
ce vendredi à 19 h 30 au Centre 
récréatif Claude-Larose contre le 
Rock de Timmins. Jusqu’ici cette 
saison, la troupe de Marc-Alain 
Bégin présente un dossier de 
19 victoires contre 5 défaites à la 
régulière et un revers en prolonga-
tion. En cinq affrontements entre 
les deux équipes, les locaux ont  
triomphé trois fois, perdu une fois 
et enregistré un match nul de 3 à 3 
en février dernier : victoire de 8 à 
5 et défaite de 3 à 2 à domicile con-
tre le Rock et gain de 3 à 2, puis   
revers de 3 à 2, sans oublier la 
nulle de 3 à 3 à Timmins. Trois des 
cinq joutes jusqu’à présent entre 
les deux formations ont eu un     
résultat de 3 à 2. 

Les Lumberjacks terminent leur saison 
régulière sur la route avec deux victoires

Suivez Gilles Péloquin tous les jeudis, et vous ne manquerez rien de l’action avec vos Lumberjacks !

Les Lumberjacks ont terminé leur saison régulière sur 
la route en fin de semaine dernière en disputant trois 
parties en trois jours. Ils ont triomphé à deux reprises, 

soit à Sault Ste. Marie au Michigan contre les Eagles et à Blind River 
contre les Beavers, en plus d’inscrire un revers dimanche dernier 
au 26e et dernier match de la saison régulière sur les glaces            
adverses face aux Thunderbirds de Sault Ste. Marie, Ontario.

Par Gilles Péloquin

Les Lumberjacks affrontent le 
Rock de Timmins lors de leur 
dernier match de la saison 
régulière  2024-2025 à domicile, 
après un bilan de 19  victoires      
et 5 défaites.  
Photo : Lumberjacks/web

SOYEZ LE 7e JOUEUR JUSQU’EN FINALE !

VS
LES SÉRIES ÉLIMINATOIRES DES 
JACKS  

À compter  
du 20 mars ! 

 
À la maison et  
sur la route ! 

 
Sur les ondes  

du 91,1 ! 
 

Présenté par  
Expert  

Chevrolet  
Buick GMC
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Devenez membre des  
Médias de l’épinette noire ! 

 
Courez la chance  
de gagner : 

 
- 2 vélos électriques offerts par  

Lebel Chain Saw - Valeur 6000 $ 
 

 
 

- 2 chaises berçantes fabriquées par  
Gérard Payeur, artisan - Valeur 1500 $ 

 
- 500 $ en cartes Radio-Bingo ! 

 
- Plusieurs prix pour les enfants ! 

 
Passez au 1004 rue Prince pour devenir membre !


